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SAED (5,09 t/ha en 1986 contre 4,4 t/ha en 1985), permettant à la 
Société de réaliser 65744T soit 53% de son objectif de production. 

En Mauritanie, le rendement a été également amélioré par rapport à 1985 
(5,27 t/ha contre 4 t en 1985). La SONADER réalise ainsi son objectif de 
production à 58% soit 14.234 T. 

Dans le Haut-Bassin, bien qu'il y ait eu augmentation des superficies 
cul ti vées en paddy, la production reste toujours faible par suite de 
non-respect des thèmes techniques d'intensification. (83 T de paddy sur 
50 ha récoltés soit un rendement de 1,6 T/ha). 

D'une manière générale, les charges d'exploitation que supportent 
réel 1 en1ent le paysan restent encore dans des limites tolérables, 
c'est-à-dire égal es ou inférieures au 1/3 de sa production. Quant aux 
revenus des exploitants, il sont assez faibles. En rive droite, les 
revenus les plus élevés se trouvent dans le secteur de Rosso où le 
revenu moyen est de 66 525 UM avec un maximum de 243 502 UM à Tandékha 
(zone de Rosso) ; les revenus les plus bas se trouvent dans le secteur 
SONADER de Kaédi et le secteur CARITAS. En rive gauche, il est en 
moyenne, de 130 000 F CFA dans la zone de Boro et 160 000 F CFA dans la 
zone de Hatam. Dans le Haut-Bassin, sur les deux périmètres qui ont 
cultivé du paddy, le revenu par exploitant ne dépasse pas 12 000 F CFA. 

Conclusions 

La progression rapide des aménagements se heurte à des difficultés 
financières et matérielles, mais aussi à des problèmes fonciers. Par 
ailleurs, des facteurs persistants autres que climatiques bloquent 
chaque année la mise en valeur d'une partie importante des superficies 
aménagées. Parmi ces facteurs, il y a l'endettement, le manque àe n.oyens 
financiers, la concurrence des cultures traditionnelles, mais aussi 
parfois, la stratégie de production adoptée par le paysan. De plus, la 
viabilité des aménagements sera mise à rude épreuve si l'on passe du 
système de crédit sans intér@t à un système de crédit bancaire avec la 
vérité des prix en prime. 

Le Développement à grande échelle escompté dans la période de l'Après­
Barrages ne sera possible qu'en facilitant 1' accès à la terre et au 
crédit agricole, qu'en intégrant les différents systèmes de production 
autant que faire se peut, qu'en valorisant les ressources naturelles du 
Bassin dans le but de baisser les coûts de production. 
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1. 1. Conditions_EJ.J.Etatiques 

1.1.1. La pluviomét~}~ : 

En 1986, la saison des pluies s'est installée tardivement au Nord 
du Haut-Bassin et a connu une mauvaise répartition des 
précipitations dans le temps. 

L'hivernage a commencé en fin mai dans la Région de Kayes, à la 
mi-juin à Bakel et à la fin de la première décade de juillet dans 
les régions allant de Matam à Saint-Louis. Dans ces dernières, la 
première pluie de juillet a été suivie partout d'une large 
période sèche (2 à 3 semaines) ayant causé l'avortement des semis 
précoces et entraîné des re-semis en août. 

Tableau I : Répartition n1ensuelle et décadaire de la pluviométrie 
1986 (mai à octobre) 

SAlNf-HlllS - roXif------:MA:rN1----------BAKEL---

MOIS ET--------ÏÏ--Nbre ______ ï>. ___ Nbï;~-----ÏÏ---~r~------1>----Nb~-----p~re 

DECAD~ mn jours mn jours mn jours mn jours mn jours 

-------1------------------------------------------------------ 0,6 

nai 2 1,2 1 
3 0,4 22,6 

juin 
1 
2 
3 2,3 1 

1,2 
4,0 

2 
1 

7,1 
28,2 
29,5 

1 

1 

2 
3 
4 

-------------------------------------------------------------------------~------

1 28,6 2 32 1 
juillet 2 

3 16 1 15,1 1 

26,1 1 25 
23 

26,1 3 77,5 

6 
2 
3 

68,2 
18,0 
52,8 

5 
3 
4 

-------·---·----------------~-------------------------------------------

1 46,5 5 15,5 2 
août 2 5,2 1 2 1 

3 0,8 1 

12,4 5 26,7 
46,9 2 60,6 
11,2 4 73,4 

6 
4 
5 

24,1 
42,0 
36,3 

4 
2 
6 

----------------·----------------------------------------------------
1 4,2 3 56,9 4 88,6 7 111,4 .6 92,7 

septarbre 2 17,6 5 49,2 4 53,6 5 30,4 5 25,0 
7 
4 
7 3 38,4 5 72,7 5 47,1 6 18 5 150,3 

--------------------·-------------------------------------------·------------
1 2,5 

octobre 2 
3 0,5 1 4,1 

1 
15,5 

1 1,8 
2 
1 

41,3 
8,1 

43,9 

1 
2 
2 

-------------------------------------------------------------------
L'hivernage s'est poursu1v1e en août et septen1bre avec une 
pluviométrie plus soutenue et régulière, mais relativement mal 
répartie dans le temps. Le mois de septembre a enregistré le 
maximum de précipitations totalisant pour Podor et Matam, 73 % et 
60 % de la pluviométrie annuelle contre 41 % à Kayes, 34 % à 
Bakel, 37 % à Saint-Louis. La saison des pluies s'est brutalement 
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arrêtée en fin septembre à Podor et Saint- Louis ; elle s'est 
poursuivie jusqu'à fin octobre dans les régions amont avec 
cependant des quantités de pluies significatives seulement dans 
le Haut-Bassin (93 mm à Kayes). 

Tableau II Pluviométrie 1986 comparée à celle de 1985 et à la 
moyenne 1971-1985 

SA1Nf-L001S 

Plwiarétrie 1986 enmn ------- 161 ,4------245,3-------j"iQ, 9------ 468;9- 653,7 
(nbre de jours) (28) (20) (36) (49) (58) 
--------------------------------------------------------------------------
PlL·vi.ar.étrie 1985 en nrn 
(nbre de jours) 

259,7 
(21) 

137,3 
(25) 

346,1 
(37) 

524,2 
(41) 

737,8 
(48) 

----------------------------------------------------------------
t-kJyerme 1971-1985 en mn 2Œ3,7 168,4 304,7 475,3 
------------------------------------------·------------------
ECART 1986-1985- en % - 38% + 79% -7% -11% -11% 
------------------·----------------------------------------------------------------
Ecart P 1986 / M 1971-1985 -23% +46% +5% - 1 % 
---------------·--------------------------------------------------

Au total, la pluviométrie de 1986 a varié entre 160 mm à Saint­
Louis, 320 mm à Matam et 653 mm à Kayes. Elle a été, sauf à 
Podor, moins bonne que la pluviométrie enregistrée en 1985 
(déficits de 7 à 38 %), accusant même pour Bakel et Saint-Louis, 
un déficit par rapport à la moyenne des quinze dernières années. 

1.1.2. Caractéristi~~-j~-J~-~!E~ : 

L'épuisement des nappes s'est poursuivi au début de 1' année 
hydrologique, en mai et pendant tout le mois de juin. De fin mai 
à début juillet, le.s débits du Sénégal à Bakel ont été inférieurs 
à 0,5 m3 /s ; ils sont même nuls durant la seconde décade de juin 
et du 4 au 9 juillet. 

La première onde de crue est apparue brutalement le 10 juillet 
(40 n• 3 /s contre 0 m3 /s la veille) et la montée des eaux s'est 
effectuée très rapidement jusqu'au 21 juillet : 282 m3 / s le 14 
juillet et 464 m3 /s le 21 juillet. L'évolution de la crue s'est 
faite ensuite en dents de scie avec des débits avant de tomber au 
dessous de 400 m3 /s du 7 au 10 août avec la baisse des pluies dans 
la première décade d'août. 

La crue a repris avec une première montée en pallier (10 -
26 août), suivie d'une évolution continue et très rapide des 
eaux. En une dizaine de jours, le débit est passé de 833 m3 /s le 
26 août au débit maximum de 3 168 m3 /s atteint le 8 septembre à 
la côte 18,92 m IGN. La hauteur maximale de la crue a été 
atteinte le 9 septembre à la côte 18,96 m IGN correspondant à une 
amplitude de 7,80 m. 

La décrue s'est amorcée aussitôt après le maximum avec une 
évolution en deux phases. Dans une première phase du 26 
septembr~~, le fleuve a baissé très rapidement, perdant 0,5 m en 2 
jours et 1 m en une semaine. Le 25 septembre, le débit était 
tombé à 1 336m3 /s. 
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Contre les oiseaux granivores, un traitement aérien a été 
effectué dans les casiers de la CSS qui constituent un dortoir 
pour les mange-mil. 

1.2.3. Mauritanie : 

L'infestation des cultures par les sauteriaux a présenté la m~me 
allure que dans les deux autres pays voisins en début 
d'hivernage, il y a eu une recrudescence du fléau acridien suivi 
au mois d'août, d'une baisse de la pullulation, en raison du 
manque de pluies, notamment dans la deuxième décade. Quelques 
dégâts ont été enregistrés sur cultures pluviales à Kaédi. Dans 
la zone de Maghama, dans certains cas, les dégâts ont été estimés 
à lOO %. De petites infestations sans incidence ont été signalées 
à Mbagne et Bababé. Les pluies du 26 août ont provoqué des 
éclosions dans la Région de Nema. On y dénombrait 30 insectes/m2 

dans les jach~res. La zone sensible correspond à la partie 
frontali~re avec le Mali où la concentration des insectes a été 
la plus forte. 

La lutte a été menée sur deux fronts : 

• la lutte terrestre par la Direction de la Protection des 
Végétaux s'appuyant sur les paysans ; 

la lutte aérienne qui couvre deux zones 
premHire Zf.>P!- de Kankossa à la partie Sud-Est du pays, 
deuxième zone : de Kankossa à l'extr~me Sud-Ouest. 

En dehors des sauteriaux, les termites se sont n1anifesté.es sur 
les parcelles de maïs dans le secteur de Boghé. Cette infestation 
est vraisemblablement due à un assec prolongé sur les parcelles. 

a) Maurita11ie : le désengagement de la SONADER des fonctions de 
crédit agrfc(~le et d'approvisionnement n'est pas encore effectif 
puisque la structure qui doit prendre la relève est seulement en 
cours d'installation au sein du Fonds National de Développement. Ce 
dernier a déjà défini les principes directeurs du système de crédit 
agricole qui sera pratiqué au cours des prochaines campagnes 
agricoles (1) : 

il sera accordé essentiellement et de manière 
provisoire (le prix de vente à crédit est calculé en 
tenant compte du taux d'intér~t) aux seules 
exploitations techniquement fiables et bien encadrés et 
capables de rembourser les dettes. Le taux d' intér~t 
retenu est de 8,5%. Selon le FND l'impact d'un tel taux 
sur le prix du kilogramme de paddy produit n'est pas 
excessif. La 

------(1)-:- Le crédit agricole : principes, organisation, conditjons et 
procédures. République Islamique de Mauritanie. Fonds 
National de Développement 

.. 
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durée du prêt varie de 6 mois à 1 an pour le crédit de 
campagne, 3 à 5 ans pour le crédit de campagne, 7 à 12 ans 
pour les crédits d'aménagement et de plantation. 

En plus des garanties techniques et administratives, il y a des 
garanties juridiques (caution mutuelle ou solidarité conjointe s'il 
s'agit de coopérative ou groupement, hypothèque sur concession 
rurale définitive, visa du Président du Tribunal Départemental sur 
tout document liant le FND au client). 

La demande d'un client est déposée à l'agence FND qui effectue une 
enquête technique ou la fait faire par le secteur agricole, s'il 
s'agit d'un nouveau client ; le cleint fera l'objet d'une enquête 
de moralité. Après quoi, le Chef d'agence mettra un avis motivé sur 
le dossier qu'il transmettra au siège pour examen. Dans le cas 
d'une réponse positive, le client est convoqué à 1 'agence pour 
signature du contrat et reçoit alors un bon d'achat précisant la 
nature des biens, leur qualité et leur valeur, destiné à un 
fournisseur déjà convenu avec lui. 

Pour l'hivernage 1986, la SONADER a donc assuré la fourniture des 
intrants. Une particularité de cette campagne est la suppression de 
la subvention. Celle-ci a déjà eu une incidence sur la d'engrais 
commandée : plusieurs périmètres du secteur de Rosso n'ont pas pris 
d'engrais phosphatés ; les exploitants de Dioudé dans le secteur de 
Boghé, se sont abstenus de faire le second épandage d'urée. 

A Rosso, dans le secteur encadré par la SONADER, la mise en place 
de l'engrais a été réalisée depuis le mois de mai ; le gaz-oil, en 
raison des problèmes d'exonération, n'a été livré qu'en fin juin. 
Les quantités d'insecticides livrées ont été insuffisantes. Dans le 
secteur non encadré, la mise en place des engrais a accusé un 
retard important car le Service de 1 'Agriculture, qui est leur 
principal fournisseur, a lancé tardivement les corr®andes. 

A Boghé, les besoins en facteurs de production ont été couverts. 

A Kaédi, l'approvisionnement des petits périmètres SONADER n'a été 
effectué que dans la première quinzaine d'août. Il en a été de même 
pour les pièces de rechange. La semence de riz à cycle court y a 
fait défaut ; les périmètres enclavés ont dû louer des pirogues pour 
transporter les facteurs de production. Dans le secteur encadré par 
CARITAS, les exploitants ont remboursé tardivement leurs dettes ; 
ce qui leur a valu un blocage de 1 'approvisionnen1ent. Ils ont été· 
contraints de se passer d'intrants et ont cultivé du sorgho à la 
place du riz. · 

b) Mali les périmètres du Haut-Bassin connaissent depuis 
longtemps, des problèmes d'approvisionnement en raison de 
1' encadrement, des difficultés financières chroniques de la 
société d 1 encadren1ent et des exploitants, ainsi que 1' inexistence 

12. 



d'un crédit agricole fiable. La tentative de la BNDA (Banque 
Nationale pour le Développement Agricole) pour financer la campagne 
de. c_oPtre~~ah>on ~r.oide 1984}85 s'est sold_ée_ par _tm échec. Il en a 
résulté un conflit entre la banque et les exploitants dont la 
conséquence est aujourd'hui, la méfiance des paysans et le 
dé{:lintéressement de la banque vis-à-vis des périmètres !rrigués. 
YJÔlgré tout, Gouthioubé, Lany Mody et Sanga lou ont pu bénéficier 
des prêts de la BNDA pour l'hivernage 1986. Les autres périmètres 
affiliés à l'URCAK (Union des Coopératives Agricoles de Kayes) ont 
dû s'approvisionner en engrais auprès de 1' ODIPAC (Opération de 
Développement Intégré pour l'Arachide et les Cultures Vivrières). 

c) Sénégal : le processus de désengagement de la SAED amorcé depuis 
la mise en oeuvre de la Première Lettre de Mission n'a pas encore 
touché dans les faits, les fonctions de crédit et 
d'approvisionnement des périmètres irrigués. C'est la CNCAS qui est 
chargée désormais de la fonction de crédit. Le Protocole d'Accord 
signé en mars 1986 entre la Société et cette Caisse précise les 
r6les de chaque partie et définit les conditions et l'organisation 
du crédit agricole (1) : 

• le crédit intéresse les intrants agricoles et il est accordé aux 
organisations paysannes selon un taux préférentiel ; 

• le crédit de campagne 
paysannes régulièrement 
juridique légal ; 

n'est accordé 
constituées et 

qu'aÙx organisations 
jouissant d'un statut 

• les demandes de prêt ne sont recevables i la CNCAS qu'avec l'avis 
technique de l'ingénieur délégué de la SAED ; 

• les dossiers de den•andes de prêt sont instruits par un cami té 
consultatif dont la SAED est membre. Après avis de ce comité, la 
notification de l'accord de prêt ou de son rejet est transmise aux 
intéressés par l'intermédiaire de la SAED. 

Depuis la signature de cet accord, les actions proprement dits de 
la Caisse en direction des groupements n'ont pas vraiment démarré. 
Les projets immédiats sont : 

le financement de 1' équipement de trois périmètres du Del ta 
Lampsar - Savoigne, Grande Digue Tellel et Richard-Tell ; 

• la constitution d'un fonds de roulement dans le cadre du Projet 
Matam III. 

Aucun de ces projets ne connaît un début d'exécution. 

Tout comme la SONADER, la S.AED a été contraint une fois encore, 
d'assurer l'approvisionnement des p(-rimètres en intrants agricoles. 
Pour cela, elle a uti li.sé ses fonds propres auxquels se sont 
ajoutés les reliquats de subvention BID (Banque Islamique de 
Développement) et USAID de l'année précédente. Tous les engrais et 

(1) ---Protoëole des relations entre la CNCAS et 
n1ise en oeuvre de ia !.onction crédit 
paysannes de la zone d'intervention de la 

la SAED dans la 
aux organisations 
SAED. 
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pesticides achetés avec ces fonds ont été distribués à temps (du 
moins relativement par rapport à 1984 et à 1985). Le carburant et 
le lubrifiant ont été livrés sur les périmètres en retard : jusque 
dans la dernière semaine de juillet, certains périmètres n'avaient 
pas encore reçu leurs dotations. 
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pesticides achetês avec ces fonds ont ~ti distribuis à temps (du 
moins relativement par rapport à 1984 et à 1985). Le carburant et 
le lubrifiant ont été livrés sur les pêrimètres en retard : jusque 
dans la dernière semaine de juillet, certains pirimètres n'avaient 
pas encore reçu leurs dotations. 



a) Mauritanie : les superficies aménagées avaient été surestimées 
lors du rece;sement de juillet 1986. La collecte de décembre montre 
que la superficie additive est en réalité de 2 666,63 ha au lieu de 
2 272 ha précéden®ent annoncés dans la note explicative de la carte 
des aménagements. La superficie totale aménagée en 1986 est de 
10 214,75 ha. Le Tableau IV donne 1' évolution des superficies 
aménagées entre 1985 et 1986 et le Tableau V permet de se faire une 
:idt:e des réalisations par rapport aux objectifs de la SONADER et 
par rapport aux APD disponfbles. 

Tableau IV : Evolution des superficies aménagées entre 1985 et 1986 
Rive droite. 

RœSO 

SNI en 1985 
-------------------------------------------------------------------

SNI en 1986 6 739,75 1353,55 1663,45 465 10214,75 

-----------------------------------------------
Tableau V Superficies aménagées par rapport aux ADP disponibles 

et aux objectifs de la SONADER. 

RŒSO BŒHE ----KAFDI :.-roiRAYË·----~-

Cbjectifs ï986Ti)·-----------------------------------------------
SOOI\DER 1 400 8!':() 1 742 4 032 

------------------------------------------------------------------
APD au 31/12/86 (2) 3420 3 300 2 600 9 320 

-----------------------------------------------------------------------
SNI additive m 1986 115 404,75 168,25 688 

-------------------------------------------------------------------
Taux de réalisation 
par rapport aux APD 

Taux de réalisation par 
rapport aux objectifs 

3,4% 

8,2 % 

12,3% 

45,4 % 

De ces tableaux, on retiendra notamment : 

6,5% 17,1% 

9,6 % 7,4% 

• qu'un effort a été accompli aussi bien dans 1' avancement des 
études que dans la réalisation des périm~tres. En effet, le 
volume des études APD a doublé entre 1984 et 1985 et les 
superficies an1énagées ont progressé de 2 666,63 ha contre 452 
l'année précédente. La contribution de la SONADER à cette 
progression n'est que de 688 ha. Cependant, cet effort reste 
insuffisant au regard des besoins des populations des Noyenne et 

(lf--PI~irÏQÜ-inquenn<ll d'activité 1984/1990- SONADER. 
(2) : Bilan du PortPfeuille des Etudes au 31/12/85 - CEPC. 
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haute vallée et surtout, si 1 'on considère le manque à gagner 
relativement important que constituent les aménagements inachevés 
pour diverses raisons : problèmes fonciers, délai d'exécution d.es 
travaux très long, etc ••• ; 

• que la partie amont de la Vallée (secteur Kaédi - Gouraye) est à 
la traîne aussi bien sur le plan des études APD que des 
réalisations. Ce déséquilibre doit être corrigé dans les 
meilleurs délais pour permettre à la population d'accéder à la 
culture irriguée. La situation dans la partie amont de la Noyenne 
Vallée est très préoccupante. Les paysans de certains villages 
n'ayant pas de périmètres et, situé dans la zone d'influence du 
Gorgol noir, sont privés de leur production de Walo du fait de la 
construction du Barrage de Foum-Gleita et du pont-vanne de Kaédi 
lesquels ont entraîné une baisse des inondations dans cette zone. 
La construction de la digue de protection du casier pilote de 
Roghé a eu les mêmes conséquences. Une enquête sur les systèmes 
de production de la Noyenne Vallée vient de montrer que dans ce 
genre de situation, en dehors de toute ressource extra-familiale, 
les paysans ont tendance à s'adonner à d'autres activités comme 
la coupe de bois et la fabrication de charbon de bois pour 
subvenir à leurs besoins quotidiens. Il est évident que si une 
telle situation persistait, elle conduirait à terme, à la 
dégradation de l'environnement. 

La croissance rapide du nombre de périmètres dans le Delta est due 
en grande partie, à la contribution des exploitants privés qui, 
malheureusement, s'installent de manière un peu anarchique, le plus 
souvent, sans au préalable, faire une étude séri.euse. On assiste 
ainsi, depuis quelques années, à la prolifération d'aménagements 
non conformes. Il est urgent qu'un schéma directeur soit établi 
assez rapidement pour le Delta Rive Droite d'une part, et que 
d'autre part, J es organismes de tutelle soient dotés de moyens 
suffisants pour assurer le suivi de tous les études et travaux 
d'aménagement. Cela suppose bien sûr, la prise en compte désormais 
des initiatives privées dans la programmation des aménagements. 

b) Mali : le Haut Bassin n'a enregistré l'aménagement de 24 ha pour 
1986. Cette relative stagnation de la construction des aménagements 
qui est la conséquence du manque de financement a déjà des effets 
négatifs sur la mise en valeur. La zone de la Falémé bien qu'ayant 
à son actif, 1' essentiel des superficies aménagées cette année, 
reste très déficitaire par rapport aux autres (certains paysans de 
Nayé (Mali) traversent volontiers la Falémé pour aller exp loi ter 
sur le périmètre du village sénégalais voisi.n si tué sur 1 'autre 
rive du fleuve). 

Il semble bien que le peu d'intérêt que les bailleurs de fonds 
manifestent vis-à-vis de ce secteur du Bassin soit lié au fait que 
la viabilité des aménagements déjà existants est particulièrement 
éprouvée par l'enclavement. 

16. 
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La superficie aménagée pour la riziculture et la polyculture est de 
15 219,08 ha pour Dagana, 6 753,86 ha pour Podor, 4 371,45 ha pour 
Matam, 1 549,6ha pour Bakel, c'est à dire un total de 27 893 ha contre 
23 565,58 au 1985 soit une augmentation de 4327,51 ha. 

Si l'écart entre les parties amont (Matam) et aval (Podor) de la 
Noyenne Vallée a sensiblement diminué, il reste que la Haute­
Vallée est toujours à la tratne par rapport aux autres secteurs. 
Par ailleurs, il est à craindre que compte tenu de la situation du 
portefeuille APD au 31/12/85 (cf. tableau ci-après), le 
déséquilibre ne s'accentue entre Podor et Hatam d'une part, et 
entre la Moyenne et Haute Vallée d'autre part. 

Tableau VI Superficies aménagées par rapport aux APD disponibles 
et aux objectifs de la SAED. 

DIG\NA IUX)R 

Cbjectifs d' arœniiEiléntT986---------------------------------------­
(ba) (2) 870 2 955 1 270 lOO 5 195 
----------------------------------------------------------------------
Situation APD au 31/12/85 
(ba) (1) 7 905* 6 030 0 1 560 15 495 
------------------------------------------------------------------------------=~ 

38"'1(\ "'..,3) 
1 :.1 J.JI SNI aménagée en 1986 (ba) 860,87 1 528,26 1051,99 438,25 

------------------------------------------------------------------------
RéaHsaticn par rapport aux 
objectifs 99% 51,7% 82,8% 438% 74,7% 
--------------------------------------------·-------------------------
Héal:isation par rapport aux 
APD dispctrlbles 11% 25,3% 28% 25% 

------------------------------------------------------------------------

* : Sur les 7 905 ha, il y a 7 405 ha de réhabilitation et 405 ha de 
nouveaux aménagements. 

(1) Bilan du Portefeuille des Etudes - décembre 1985. 

(2) Lettre de Nission entre le Gouvernement du Sénégal et la SAED -
1984. 

(3) y compris l'agro-busness et les périmètres de la recherche 
agronomiques 

/.,.:. 
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2.2. La situation de mise en valeur : 

a) Mauritanie : le tableau ci-dessous donne la situation de la mise 
en valeur sur des périmètres irrigués de la Rive Droite. 

Tableau VII : Rive Droite, hivernage 1986 : situation de la mise en 
valeur. 

18 • 

SUPElWICIE 
CULTIVEE 

(ha) 

--------------------------------------=-----==~~ SUPERFICIE TAUX DE MISE TAUX DE trN TAUX DE TAUX DE 
SNI 

(ha) 
RECXJLTEE EN VALEl.JR EXPLOITATIC~ SINISTRE PRmJCIIV. 

(ha) (%) (%) (%) (%) 

SOOADER 
GP 
pp 

-----------------------------------------------
1 780,85 
3 009,95 

1 452,50 
2 056,05 

1 452,50 
1 997,48 

81,56 
68,30 

18,44 
31,70 

0 
2,84 

81,56 
66,36 

--------------------------------------------------~----- ------ ----- ------------------·-- ---
4 790,80 3 508,55 3 449,98 73,24 26,76 1,67 72,01 

---------------------- ------------- .. ·------------------------
~rurié 1 324 1 071 1 057 80,89 19,11 1,31 79,83 
Foyers mc. 306,5 238,50 225 77,81 22,19 5,66 73,41 
Foyers mc. 2029,57 1 204,09 1 014,46 59,33 40,67 15,15 49,98 
Privés 1 763,88 489,60 483,10 27,76 72,24 1,33 27,39 
----·-------------------------------------------------------------------------------- -
ENSH-1BLE 
NAIJRlTANIE 10 214,75 6 511,74 6 229,54 63,75 36,25 4,33 

---------------------------------~---------------------------------- ----
Au niveau de la SONADER, par rapport à 1985, la mise en valeur sur 
les grands aménagements ne cannait pas de progès notables. (81,3%) 
en 1985 et 81,56% en 1986). Sur les périmètres villageoi.s elle est 
en régression (78,6% en 1985 contre 68,30% en 1986) 

Dans 1~!! foyers et;__e~E!~~~E~s priv~_s, les superficies e:xploi tées 
ont également progressé par rapport à 1985. 

A la Fer~~- de Mpourié, seuls 253 ha (sur 1 324 ha aménagés) qui 
nécessitent une réhabilitation, n'ont pas été mi ses en culture. 
Ainsi, ce grand aménagement enregistre un taux de mise en valeur de 
81 % contre 57 % en 1985. A l'origine de ce progrès, se trouve une. 
disposition prise par la Direction, à savoir : 

un moratoi.re de remboursement sur cinq ans pour les 
arrièrés. 

Par ailleurs l'objectif de la 
superficie plus importante aux 
production • 

Direction est d'octroyer une 
paysans afin de relancer la 

60,99 
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Si des prog_rès ont été réalisés dans certains_ périmètres, on peut 
remarquer cependant que la mise en place de la campagne agricole a 
été influencée par différents facteurs dont la nature et 
1' importance varient selon les secteurs et parfois, dans un même 
secteur selon le mode d'encadrement. Mais, le dénominateur con®un 
pour tous les secteurs, en ce qui concerne la mise en valeur est la 
prédominance de 1 'endettement et le manque de moyens financiers 
comme facteurs de blocage de la campagne d'hivernage (Annexes I et 
II). 

Dans le secteur de Rosso, les périmètres SONADER ont en général, 
terminé ]es labours au mois de juillet. Quant aux foyers et 
périmètres privés, ils ont accusé non seulement du retard dans les 
opérations culturales, mais ils ont été également obligés de 
délaisser d'importantes superficies en raison principalement du 
manque de moyens financiers et de matériel de labour. A cela 
s'ajoutent les conflits au sein des groupements dans les foyers. 
Dans le cas des privés, on note en plus des difficultés ci-dessus 
signalées, une tendance de plus en plus marquée à délaisser les 
aménagements au profit d'autres activités. 

Les importantes superficies que certains détiennent et qui 
den1eurent inexploitées représentent un manque à gagner qu'il est 
urgent de récupérer le plus vite possible. 

A Boghé, aussi bien au niveau du casier pilote qu'à celui des 
petits périmètres encadrés par la SONADER, la campagne a démarré 
avec un retard léger pour le premier et trf:s in1portant pour les 
seconds (136 h sur 339 ha n'ont pas été exploités pour cette 
raison). Par ailleurs, sur certains petits périmètres, les 
exploitants ont préféré concentrer leurs efforts sur la culture de 
décrue (Mboyo et Tesseme) ; à Diorol, les semences utilisées 
étaient de mauvaise qualité. D'une manière générale, les 
difficultf.s les plus ressenties par 1 es exploitants des petits 
périmètres de ce secteur sont 1' enclavement, la défectuosité du 
réseau et du matériel de pompage et le coût élevé des engrais. 

A Kaédi, la raison principale du retard sur le calendrier cultural 
au niveau des périmètres villageois SONADER est le remboursement 
tardif des dettes de campagne. Sur le grand périmètre du Gorgol, 
les façons culturales n'ont été réalisées que par deux tracteurs de 
la SONADER, appuyés par quelques tracteurs privés ; ce qui a eu 
pour conséquence, une mise en place relativement tardive de la 
campagne. 

A Gouraye, à la différence des années précédentes, 1 'endettement 
est le principal élément de blocage de la mise en valeur. La 
particularité de ce secteur est la prédisposition des e~ploitants 
(à 1' in1age des autres exploitants de la Haute-Vallée) à délaisser 
les parcelles irriguées au profit des champs de diéri lorsque les 
conditions pluviométriques le permettent. 

Au total, en plus de l'endettement, les difficultfs les plus 
ressenties par les exploitants sont l'enclavement qui rend 
difficile l'approvisionnement et augmente le prix des intrants, la 
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pp 

mauvaise qualité ou le manque de semences (petits périmètres de 
Kaédi), le prix d'achat élevé des intrants, la défectuosité des 
aménagements et du matériel de pompage. 

b) Hali : la mise en valeur des sols dans le Haut-Bassin n'a 
pas beaucoup varié entre 1985 et 1986 (elle passe effectivement de 
37 à 41,15 %) et les contraintes sont également les mêmes qui ont 
été signalées dans le précédent rapport-bilan de campagne 

• la concurrence des cultures de diéri (109 ha, soit 58 % des 
superficies non exploitées) ; 

les problèmes 
exploitées) ; 

financiers (11 ,5 % des superficies non 

La situation de la mise en valeur est donnée dans le tableau ci­
dessous et la répartition des superficies non exploitées selon les 
causes, est consignée dans l'Annexe III. 

Tableau n° VIII Situation de la mise en valeur, hivernage 1986 -
Haut-Bassin. 

SNI 
(ha) 

SUPElWJClE 
CULTIVEE 

(ha) 

SUPI<RFlClE 
RECUL TEE 

(ha) 

TAUX DE MISE 
EN VALIDR 

(%) 

TAUX DE tn.J 
EXPI.Dl'Iï>.TICtJ 

(%) 

TAUX DE 
SlNIS'IRE 

(%) 

TAUX DE 
PR<lXJCITV • 

(%) 

41,15 

c) Sénégal : la mise en valeur des sols marque un recul par rapport 
à 1985. Le tableau ci-dessous donne la situation de chaque type de 
périmètres et des secteurs d'encadrement. 

Tableau IX 

SNI 
(ha) 

Situation de la mise en valeur, hivernage 1986 - Rive 
Gauche. 

SUP'ffiF!ClE 
CULTIVEE 

(ha) 

-------------------------------
SUPERFICIE TAUX DE MISE TAUX DE IDN TAUX DE TAUX DE 

RECDL'IEE EN VALIDR EXPLOlTATIOO SINISTRE PRCDUCI1V. 
(ha) (%) (%) (%) (%) 

---=---------------------------------------------------------·-----
SAED 
GP et MP 
pp 

13 099,67 
12 784,02 

8 581,62 
6 825,07 

8 278,18 
6 624,07 

65,5 
53,3 

34,5 
46,7 

3,5 
3 

63. -~ 
52 

----------------------------------------------·------------------------------------------

Fey ers 
Privés 

25 883,69 

1 623,61 
385,79 

27 893,09 

15 406,69 14 902,25 

1 080,26 
164,02 

903,46 
141,52 

16 650,97 15 947,23 

59,5 

66,5 
42,5 

59,7 

40,5 

33,5 
57,5 

40,3 

3,3 

16,4 
13,7 

4,2 

57,6 

55,6 
36,7 

57,1 

------------------------------------------------·-----------·---------------------~----------
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Le~ ta\Jx de lWll exploitation e~.t eP. bÇt.U.ê$e (40%) et le taux de 
productivité de la SNI tombe à son niveau des années 1982 et 1983 
(57%). Le taux de sinistre reste dans des limites tolérables. 

Au retard d'approvisionnement en carburant lubrifiant, est venu 
s'ajouter l'épineux problème du recouvrement des dettes : en effet, 
contrairement aux années précédentes, la SAED a posé comme 
préalable à la fourniture des intrants et services, le paiement des 
arrièrés. Cela a eu pour conséquence, le gel d'une partie 
importante des superficies an1énagées. Environ 20 à 25 % des 
superficies aménagées n'ont pas été semés pour cause d'endettement 
excessif. Au niveau des délégations, la part de "l'endettement dans 
la non exploitation des surfaces est de 21 % à Bakel, 28 % à Podor, 
33 % à Matam, 70 % à Dagana. 

D'autres difficultés sont venues entraver ou perturber la mise en 
valeur des terres au cours de la campagne : 1' Annexe II donne la 
répartition des superficies non exploitées selon les causes. 

A Bakel, l'amélioration des conditions pluviométriques a entra!né 
une reprise des activités traditionnelles, particulièrement dans la 
zone de la Falémé. 137 ha y ont été délaissés au profit des 
cultures de diéri (soit 30 % du total non exploité dans la 
délégation) et 94 ha à cause de l'endettement. 

A Natam, en plus de l'endettement constaté sur plusieurs périmètres 
(228 ha non exploités), des conflits entre exploitants sont apparus 
dans certains villages des zones de Diella (Dembakané IV, Barkévi), 
Bow (Nganno) et ont empêché la mise en culture de 194,6 ha (20 % du 
total non exploité). Dans cette délégation, ce sont 43 % de la 
superficie nette irrigable qui n'ont pas été semés. 

' A Podor, après l'endettement, 
cultural et les pannes de 
l'exploitation de 442 ha sur 3 

ce sont le retard sur le calendrie~ 
groupes motopompe qui ont bloqué 
280 non exploités. 

A Aéré-Lao, la reprise des activités traditionnelles (cultures de 
diéri notamment) a perturbé les travaux de mise en place de la 
campagne. Dans cette zone et dans celle de Ngalenka, des 
difficultés de drainage ont été à 1' origine de 1' inondation de 
plusieurs parcelles par les eaux de ruissellement. Dans le secteur 
de Guédé - Dimat, ce sont les ruptures fréquentes de stock de 
carburant qui ont perturbé le déroulement de la campagne. 

A Dagana, les labours avaient été bloqués au mois juillet en raison 
de 1' endettement des exploitants et des travaux de réfection du 
canal principal. Par ailleurs, le niveau du fleuve était trop bas 
pour permettre un fonctionnement normal des GMP. Le grand périmètre 
de Dagana et celui de Grande Digue Tellel connaissent des problèmes 
d'aménagement (défectuosité du canal principal à Dagana et 
difficultés de drainage à Grande Digue Tell el). Les superficies 
totales qui nécessitent une réhabilitation représentent 27 % du 
total non exploité (soit 1 000 ha). 

.. 



:' 2. 

-------------- ------------ ------------------------ -- - -- -- ----- ------ -· ------

2.3. L'intensité culturale : 

L'occupation des sols au cours de l'hivernage 1986 n'a pas été à 
1' optimum. Des facteurs persistants autres que climatiques ont 
bloqué le plein emploi des superficies pendant cette période. Il 
est donc peu probable que l'intensité culturale soit différente de 
celles des années précédentes, c'est-à-dire généralement inférieure 
à 1,5 dans les situations favorables et à 1 dans les autres cas. 

L'évolution de l'intensité culturale au cours des quatre ou cinq 
àernières années sur les périmètres ayant eu la possibilité de 
faire la double ou même triple culture est assez édifiant 
(Annexes IV, V, VI). Dans ces situations, l'influence des 
contraintes autres que climatiques apparaît très net.tement. 

a) Cas de la Rive droite : plusieurs périmètres du secteur de Rosso 
situés au niveau-d.ë-Podor ont eu souvent la possibilité d' e:xpl oit er 
aussi bien en hivernage qu'en contre-saison, mais le coefficient 
d'intensité culturale se situe généralement autour de 1. Dans 
quelques rares cas, il atteint 2, notamment à Doué (2 fois sur 3), 
à Bouldem I (1 fois sur 5) et Ganki Andallah .(1 fois sur 4). Au 
cours de 1 'hivernage 1985, le suivi des itinéraires techniques 
réalisé ii Doué et à Gourel Boubacar Sy a permis d'identifier 
certaines contraintes à la double culture : 

• les paysans mènent de front, les activités traditionnelles 
(culture de falo et de walo) avec 1 'agriculture irriguée. La 
conséquence en est la préparation tardive ou l'abandon partiel ou 
total des superficies 

• le battage du riz de contre-saison chaude est généralement fait 
sur la parce] le avec des bâtons ; autren•ent dit, très peu de 
parcelles sont libérées à temps pour être labourées pour la mise 
en place de la campagne d'hivernage. A cela s'ajoute le manque de 
n&atériel adéquat pour un travail rapide du sol dans tout le 
secteur de Rosso. Il y a sous-équipement manifeste dans la zone. 
A Boghé, la concurrence de la culture de décrue se fait également 
sentir. Lorsque les conditions climatiques sont favorables, 
certains laissent les parcelles irriguées au profit des champs de 
walo. Cela est surtout perceptible sur les petits périmètres 
encadrés par la SONADER. Certaius d'entre eu:x ont eu des 
coefficients d'intensité culturale de 1,3 à 2 entre 1981 et 1984. 
Sur Je casier pilote de Boghé qui a démarré en 1983, la 
contrainte principale est le manque de matériel adéquat en bon 
état pour effectuer les labours dans les délais. 

b) Cas du Haut-Bassin : dans cette zone géographique, malgré les 
performances-dé--qu-elques périmètres (notan,ment Sangalou sur la 
Falémé qui a obtenu entre 1982 et 1984 des coefficients égaux à 2), 
la double culture n'est pas encore passée dans la pratique. La 
principale contrainte identifiée est d'abord financière. Il faut y 
ajouter comme second obstacle à 1 'intensification, la stratégie de 
production adoptée par la majorité des paysans. En effet, ici on se 
trouve dans une zone relativement plus arrosée, donc plus propice 
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aux activités traditionnelles que les autres parties du Bassin. Dès 
lê'S prêflf1êres pluies, les paysans choisissent d€Übér~ment de 
cultiver les champs de plateau parce que plus grands et demandant 
moins d'investissement humain et financier. Rn contre-saison 
froide, sj leur capacité financière le permet, ils exploitent les 
parcelles irriguées. 

c) Sur la Rive Gauche : les périmètres qui se trouvent dans des 
conditions hydroÏogfques permettant la double cul ture ont fait 
l'objet de suivi de la part de l'équipe "système de production" de 
1' ISRA/Fleuve (1) durant plusieurs campagnes. Les facteurs qui 
influencent l'intensification sont variables selon la localisation 
des périmètres. 

A Ndombo-Thiago, périmètre intermédiaire qui possède une certaine 
autonomie aussi bien sur le plan de l'irrigation que sur le plan du 
travail du sol et des opérations de battage, il est apparu des 
contraintes techniques liées à la succession des campagnes 
(libération des parcelles, travail du sol en condition humide). 
D'autres facteurs tels que les dégâts d'oiseaux en contre-saison, 
le coût de production du riz en saison sèche chaude en raison de la 
consommation d'eau importante ont découragé les paysans à 
entreprendre la double culture. 

Enfin, en dehors de ces problèmes techniques, l'objectif du paysan 
qui est de couvrir ses besoins alimentaires et s'assurer un revenu 
monétaire, semble avoir joué un rôle important dans l'abandon de la 
double cul ture par les paysans. Pour arriver à leurs fins, les 
paysans con1binent la cul ture irriguée avec des activités de 
maraîchage ou font la culture de la tomate en contre-saison. 

A Nianga, autre grand périmètre, les travaux culturaux sont 
mécanisés, mais curieusement, le manque de matériel et les 
problèmes d'organisation de son utilisation ont été à l'origine de 
la réduction des superficies consacrées à la double cul ture. Ici 
aussi, les activités traditionnelles (gardiennage du walo contre 
les oiseaux et récolte de la tomate) ont la priorité sur 
l'implantation du riz de contre-saison. C'est la taille de la 
famille par rapport à la surface irriguée quj détermine les 
besoins, donc l'importance des activités traditionnelles. 
L'intensité culturale y a varié entre 0,72 et 1,11. 

A Guédé, au niveau de la CUMA qui a une autonomie sur le plan du 
matériel, la double culture semble avoir été régulière. Le 
coefficient d'intensité culturale moyen se si tue au:x environs de 
1,7. L'emploi systématique des variétés à cycle court, la pratique 
du repiquage (qui laisse du temps pour la préparation du sol) 
rendue abU ga toi re et 1 1 autonomie du groupement sur le plan du 
matériel ont été des facteurs favorables à la double culture. De 
plus, dans ce périmètre, l'influence des cultures traditionnelles 

(1) La ëfé)ü'b1ë- ëülture du riz dans la Vallée du Fleuve Sénégal : mythe 
ou réalité ? Cahiers de la Recherche-Développement, n° 12, 
décembre 1986. 
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se fait moins sentir parce que les exploitants qui sont en majorité 
colon, n'ont pas accès aux parcelles de walo. Ici aussi, la taille 
de la famille par rapport à la surface irriguée et la présence de 
revenu extra-agricoles sont des facteurs déterminants dans les 
choix techniques. 

Sur les petits périmètres irrigués de Podor et Aéré-Lao, la culture 
manuelle (lente certes, mais assurant une certaine autonomie), 
1 'exiguïté des parcelles, la pratique du repiquage, la réduction 
des ac ti vi tés tradi ti annelles en années sèches ont. favorisé le 
développement de la double culture, seule activité qui pouvait 
assurer la couverture des ·besoins céréaliers. Hais, 1' intensité 
cu] tura le a été réduite lorsque les candi tians climatiques sont 
devenues favorables aux cultures de décrue et surtout, lorsque les 
parcelles individuelles ont été augmentées la taille de la 
famille par rapport à la superficie irriguée et la disponibilité 
des cultures de décrue interviennent de façon importante dans cette 
concurrence. 

Sur ]es petits pfrimètres de Hatam où se font la double culture riz 
d'hivernage et mais de contre-sai.son froide, lorsque les 
disponibilités en eau le permettent, il y a également une 
concurrence entre 1' implantation de la seconde culture irriguée et 
la récolte des cultures traditionnelles. Cette concurrence est 
variable en fonction de la main d'oeuvre et de l'équipement 
agricole. L'importance des revenus migratoires influe beaucoup sur 
1 'objectif des paysans. La culture irriguée est davantage perçue 
comme un moyen pour assurer la couverture des besoins vivriers que 
pour limiter la migration. 

Les périmètres du Delta ont également la possibilité de faire de la 
double culture, d'abord avec le bouchon de Kheune, ensuite avec 
l'achèvement de Diama. Il y apparaît nettement que l'intérêt pour 
la double culture est très variable selon le rapport taille 
parcelle irriguée/tailJe de la famille et de ]a disponibilité 
d'autres sources de revenus. 

d) Conclusions : une intensité culturale élevée (1,5 à 2 ou plus) 
qui est fixée comme objectif pour les périmètres irrigués dans la 
période de l'Après-Barrages sera difficile à atteindre et à 
maintenir. En effet, de ce qui précède, il ressort notamment qu'en 
plus de nombreux facteurs internes qui bloquent la double culture 
(libération des parcelles, travail du soJ, protection des cultures 
de contre-saison, etc ••• ), la stratégie de production adoptée par 
chaque paysan influence dans un sens comme dans l'autre, son 
attitude vis-à-vis de la double culture. Cette stratégie, on le 
sait, est déterminée par les besoins vivriers de la famille, c'est­
à-dire la taille de la famille par rapport à Ja superficie irriguée 
et la disponibilité des cultures de décrue. A travers les exemples 
qui sont ci tés plus haut, on peut dire que le paysan raisonne 
davantage en terme de "quantité de productions par campagne" plutôt 
qu'en tern.es de nniveau de production par unité de surface11

• En 
d'autres termes, si les conditions climatiques au cours d'une 
campagne sont favorables et si les moyens financiers et matériels 
le permettent, il va exploiter plusieurs parcelles pour produire 
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une grande varié_té de productions avec le minimum d' j.nvestisse.ll1etlt 
!itlancier et humain. S'il arrive à couvrir les besoins vivriers et 
à assurer un revenu monétaire suffisant à la famille, il ne jugera 
pas nécessaire d'effectuer la campagne suivante. Cette situation 
risque de se produire chaque fois que les conditions climatiques 
s'y pr~teront et l'intensité culturale en sera affectée. 

2.4. La produc_E}-5',!1 : 

a) Sénégal : le riz occupe toujours 90 % des superficies, mais, on 
note une nette progression des autres céréales (mais et sorgho) par 
rapport à 1985 au niveau des périmètres villageois. La campagne 
rizicole a intéressé 14 253,73 ha dont 13 035,45 pour la SAED. Par 
rapport à 1985, cette société d'encadrement ne progresse que 
d'environ 900 ha alors que la superficie aménagée additive est de 
1 900 ha. En termes de production, elle ne réalise que 53 % de 
l'objectif qui lui a été assigné par la Deuxième Lettre de 
Mission (1) (147 834 t de paddy). Les productions de paddy par type 
de périmètre sont présentés dans le tableau ci-dessous 

Tableau X : Campagne rizicole sur la Rive Gauche. 

SUPERFlCIE 
ŒLTIVEE 

(ha) 

-SüPfméiË-Pliiiiëiioo ____ R]ü)rMNf ------"Rmm·IDIT------
RE<DLTEE SUPERF. <lJL'l1.V. SUPERF. REroLT. 

(ha) (t) (t/ha) (t/ha) 

-=-:-:=---------------------------------------------------------------- -- --
SAED 
GP 
MP 
PP 

6 378,49 
1 969,70 
4 687,26 

6 314,04 
1 964,14 
4 636,21 

32 236,21 
8701,72 

24 006,23 

5,05 
4,42 
5,29 

5,10 
4,43 
5,35 

--------------------------------------------------------------------------
13 035,45 12 914,39 65 744,96 5,04 5,09 

---------------------------------------------------------------------
Foyers 
Privés 

1 070,26 
148,02 

903,46 
135,52 

3 314,96 
559,97 

3,09 
3,78 

3,66 
4,13 

----------------------------------------------------------------
L'augmentation de la production de paddy par rapport à 1985 est 
davantage due à une hausse du rendement moyen qui dépasse 5 t/ha et 
du m~me coup, 1 'objectif de la lettre de mission qui est de 
4,73 tl ha. 

Les superficies consacrées au mars et sorgho couvrent 
respectivement 598 ha et 770 ha contre 494 et 439 en 1985. ~~is, 
les rendements observés sur certains périmètres montrent que ceux­
ci sont du m~me ordre de grandeur que ceux obtenus les années 
précédentes, c'est-à-dire, 1 à 2 t/ha pour le mais et environ 1 t/ 
ha pour le sorgho. 

(1) Deuxième Lettre de mission entre le Gouvernen1ent du Sénégal et la 
SAED. 

* : Tous les périmètres n'ont pas pu ~tre enqu~tés pour cause 
d'absence. 
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b) Mauritanie : les superficies cul Uvées en paddy n'ont pas non 
plus augn•enté de manière considérable sur les périmètres de la 
SONADER ; au total 2 700 ha cultivés contre 2 574 en 1985. Par 
contre, au niveau des foyers, elles sont passées de 537 ha en 1985 
à 1 344,09 en 1986. Le taux de sinistre est de 4% sur l'ensemble 
de la Rive Droite et le rendement moyen de 4,6 t/ha. Au total, la 
Rive Droite enregistre une production d'environ 25 204,02 t de 
paddy dont 14 234 t reviennent aux périmêtres SONADER qui réalise 
ainsi son objectif de production (23 585 t) à 60%. 

Tableau XI : Campagne rizicole sur le Rive droite. 

SŒW>ER 
GP 
pp 

SUPE.ID'JCIE 
QJLTIVEE 

(ha) 

1 266,17 
1 434,5 

SüPElŒ'lcr"E-PRcümoo ____ lilliDa.nNf-~-~~Rm>ËMËNf--
RE<lJLTI.E SUPEIW. UJLTIV. SUPFRF. REWLT. 

(ha) (t) (t/ha) (t/ha) 

1 266,17 
1 433,9 

7 179,65 
7 054,81 

5,67 
4,92 

5,67 
4,92 

----------------------------------------------------------~-----------

TOTAL SOOADFR 2 700,67 2 700,07 14 234,46 5,27 5,27 
---------------------------------------------------------------------------
Mpoorié 
Foyers 
Privés 

1071 
1 344,09 

511,60 

1 057 
1 155,% 

505,10 

4 457 
4 599,97 
1 912,59 

4,16 
3,42 
3,74 

4,21 
3,97 
3,78 

--------------------------------------------------------------------------~---

ENSEMBLE 
:t-'.AURI'IJ\NJ E 5 627,36 5 418,13 2 520,02 4,48 4,65 

------------------------------------------------------------------------·-----
A Mpourié, les rendements obtenus par les paysans qui exploitent 
des parcelles individuelles sont supérieures aux rendements obtenus 
en régie : 5 t/ha contre 3 t/ha à la Ferme et au Gé.nie Militaire. 
Cette différence est due surtout à de meilleurs soins culturaux que 
les paysans apportent ~ leurs parcelles individuelles. 

La culture de mais et de sorgho ne connaît pas de grand changement 
par rapport ~ 1985 (respectivement 409et 415 ha ont été cultivés). 

Sur plusieurs pé.rimêtres de la Rive Droite, il n'y a pas eu 
applicaUon d'engrais phosphatés en raison essentiellement de son . 
coût élevé : sur d'autres, il y a une consommation excessive d'urée 
(jusqu'à plus de 300 kg/ha). Si on considère 1 'in1portance de ce 
facteur technique, on peut apprécier correcten•ent 1 es possibilités 
d'augmentation du rendement du paddy sur les périmètres irrigués. 
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c) Mali le riz occupe actuellement 36 % des supe-r-~ 

cultM;s, mais en réalité, il n'est cultivé que p<>'-I x:-
périmètres situes sur la Falémé. Sur les autres pér::Lm~ 

certains ont préféré semé le mais et le sorgho qui C:.C>"11 ~ 

respectivement 42 et 36 ha. 

La productio11 de paddy est de 84 t, soit 1,65 t/ha. Quant 
et au sorgho, ils obtiennent respectivement 1,5 t/ha et 792 

Les données économiques ont été collectées pour la grande m.aL-=::a 
des périmètres de la Rive Droite. Seuls les périmètres de G-c::::::--
et quelques périn1ètres du Delta n'ont pu fournir les d c -

requises. Les charges et les revenus sont présentés par per i."liLXr=-~-;;;;;;;;~~­
En Rive Gauche et dans le Haut-Bassin, la collecte a é te 
systématique en raison du nombre élevé de périmètres p e> --•L...__.::::=== 
premier et des difficultés internes des périmètres pour 1 e :E; ... e::::~='-'-'== 
Néanmoins, pour chacune de ces parties, des données exis t ~ --:::.--­
permettent d 1 avoir une idée des charges et des ~tE:~==== 
d 1 e:xploitation. 

a) Rive Droite les données sont présentées par or- g. = -
d' encadreu1ent ët par secteur ; elles sont consignées pe> ~ 
charges dans les Annexes VII à XVI et, pour les revenus, cl é3.. ~ 
Anne:xes XVII à XXIV. Avant d 1 analyser ces résultats, il con" ::ï._ ...-:===~=~ 
·faire les remarques suivantes : 

• les coûts des intrants ne semblent pas refléter 1 'ab se~~ 
subventions car il y a un prix unique pour 1' engrais que 1q '-J ..::==~==== 
le type et dans tous les secteurs ; 

• les revenus tirés de la culture du ma]s sont probablemeT1 t=. 
esUmés car cette spéculation est vendue en vert, c'est-a-~ ~---------­
un prix plus élevé que celui pratiqué pour le mais-gr a in ; 

il y a une grande disparité de prix pour les façons cu 1 t::. '-.J -::::~~w--======= 
notan,nJent le labour (900 UM/ha dans le zone de Lexeiba, 1 8 C::::::::::: __ _ 
ha dans la zone de Rosso et 2 300 UM/ha dans la zone de Ke>'-.J..,~..-----

Les charges et les revenus sont très variables selon }_ • or-~...;;;;;:==:~-­
d 1 encadren1ent et suivant les secteurs. De la même façon, d-==-
même secteur, il n'est pas rare de rencontrer des périme t: ~ 
même importance ayant des charges et des revenus très dif f ê --:::::~~--======= 
Dans tous les cas enquêtés, la structure des charge~ 
apparaître comme d'habitude, un poids considérable <::I. 
fertilisation et de l'irrigation. 

Dans le secteur de Rosso où on a cultivé uniquement du pa cl c w 
part de la fertilisation dans les charges varie de 44 à 55 ~ 

~ -
les zones et celle de l'irrigation de 28 à 42 %. Le poid~ 
fertilisation aurait pu être plus élevé si tous les pé-r=L.""l•-==--­
avaient ut:flisf l'engrais de fonds à la dose recommande~ 
charges à 1 'hectare y ont varié entre 6 000 et 17 855 UM. a."~ .. ..--=::=:== 
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c) Mali le riz occupe actuellement 
cultivées, mais en réalité, il n'est 
périmètres situés sur la Falémé. Sur 
certains ont préféré semé le mais et 
respectivement 42 et 36 ha. 

36 % des superficies 
cultivé que pour deux 
les autres périmètres, 
le sorgho qui couvrent 

La production de paddy est de 84 t, soit 1,65 t/ha. Quant au mais 
et au sorgho, ils obtiennent respectivement 1,5 t/ha et 792 kg/ha. 

Les données économiques ont été collectées pour la grande majorité 
des périn•ètres de la Rive Droite. Seuls les périmètres de Gouraye 
et quelques périn1ètres du Delta n'ont pu fournir les données 
requises. Les charges et les revenus sont présentés par périmètre. 
En Rive Gauche et dans le Haut-Bassin, la collecte a été moins 
systén1atique en raison du nombre élevé de périmètres pour le 
premier et des difficultés internes des pé.rin1ètres pour le second. 
Néanmoins, pour chacune de ces parties, des données existent et 
permettent d'avoir une idée des charges et des revenus 
d'exploitation. 

a) Rive Droite les données sont présentées par organisme 
d'encadrement et par secteur ; elles sont consignées pour les 
charges dans les Annexes VII à XVI et, pour les revenus, dans les 
Annexes XVII à XXIV. Avant d'analyser ces résultats, il convient de 
·faire les remarques suivantes 

• les coûts des intrants ne semblent pas refléter l'absence des 
subventions car il y a un prix unique pour l'engrais quelque soit 
le type et dans tous les secteurs ; 

• les revenus tirés de la culture du ma]s sont probablement sous­
estim~s car cette spéculation est vendue en vert, c'est-à-dire, à 
un prix plus élevé que celui pratiqué pour le mais-grain ; 

• il y a une grande disparité de prix pour les façons culturales, 
notan,meut le lDbour (900 UM/ha dans le zone de J.exciba, 1 800 UM/ 
ha dans la zone de Rosso et 2 300 UM/ha dans la zone de Koundi). 

Les clwrges et J es revenus sont très variables selon 1' organisme 
d'encadrement et suivant les secteurs. De la m~me façon, dans un 
m~me secteur, i 1 n 1 est pas rare de rencontrer des périmètres de 
m@me importance ayant des charges et des revenus très différents. 
Dans tous les cas enquêtés, la structure des charges fait 
apparaître comn1e d'habitude, un poids· considérable de la 
fertilisation et de l'irrigation. 

Dans le secteur de Rosso où on a cultivé uniquement du paddy, la 
part de la fertilisation dans les charges varie de 44 à 55 % selon 
les zones et celle de 1 1 irrigation de 28 à 42 %. Le poids de la 
fertilisation aurait pu ~tre plus élevé si tous les périmètres 
avaient ut:f l isé 1 'engrais de fonds à la dose recommandée. Les 
charges à l'hectare y ont varié entre 6 000 et 17 855 UM, avec une 
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b) Mau.ritauie : les superficies cul tivi>a~ en paddy n'ont pas non 
plus augn•enÜ! de manière considérable sur les périmètres de la 
SONADER ; au total 2 700 ha cultivés contre 2 574 en 1985. Par 
contre, au niveau des foyers, elles sont passées de 537 ha en 1985 
à 1 344,09 en 1986. Le taux de sinistre est de 4% sur l'ensemble 
de la Rive Droite et le rendement moyen de 4,6 t/ha. Au total, la 
Rive Droite enregistre une production d'environ 25 204,02 t de 
paddy dont 14 234 t reviennent aux périmètres SONADER qui réalise 
ainsi son objectif de production (23 585 t) à 60%. 

Tableau ~l : Campagne rizicole sur le Rive droite. 

sœADER 
GP 
pp 

SUPERF.ICIE 
(l[,TIVEE 

(ha) 

1 266,17 
1 434,5 

TOIAL SOOADER 2 700,67 

SÜPERFÏclE PRcümœ·---ROO"~---~RiN:iü.ff--
REOJLTIE SUPERF. (l[,TIV. SUPElŒ'. REOJLT. 

(ha) (t) (t/ha) (t/ha) 

1 266,17 
1 433,9 

7 179,65 
7 054,81 

2 700,07 14 234,46 

5,67 
4,92 

5,27 

5,67 
4,92 

5,27 
--------------------------------------------------------------------------
Mprurié 
Foyers 
Privés 

1 071 
1 344,09 

511,60 

1 057 
1 155,96 

505,10 

4 457 
4 599,97 
1 912,59 

4,16 
3,42 
3,74 

4,21 
3,97 
3,78 

------------------------------------------------------------------------------
5 627,36 5 418,13 2 520,02 4,48 4,65 

---------------------------------------------------------------------·-----
A Mpourié, les rendements obtenus par les paysans qui exploitent 
des parcelles individuelles sont supérieures aux rendements obtenus 
en régie : 5 t/ha contre 3 t/ha à la Ferme et au Génie Militaire. 
Cette différence est due surtout à de meilleurs soins culturaux que 
les paysans apportent à leurs parcelles individuelles. 

La culture de mais et de sorgho ne conna!t pas de grand changement 
par rapport 8 1985 (respectivement 409et 415 ha ont été cultivés). 

Sur plusieurs périmètres de la Rive Droite, il n'y a pas eu 
application d'engrais phosphatés en raison essentiellement de son. 
coût élevé : sur d'autres, il y a une consommaUon excessive d'urée 
(jusqu'à plus de 300 kg/ha). Si on considère 1 'importance de ce 
facteur technique, on peut apprécier correcten•ent 1 es possibilités 
d'augmentation du rendement du paddy sur les périmètres irrigués. 
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moyenne de 12 294 UM ; elles restent toute de m~rne dans des limites 
tolérables (inférieures au 1/3 de la production). Ainsi, de 1980 
(1) à 1986, les charges ont progressé de 1 947 UM, soit 16% 
d'augmentation. En 1980, les parts de la fertilisation et de 
l'irrigation dans les charges d'exploitation ~taient respectivement 
de 19 % et 34 %. 

Quant aux revenus des exploitants, ils figurent parmi les plus 
élevés de la Rive Droite. Le revenu moyen par exploitant est de 
66 525 UM dans la zone de Rosso, 25 953 UM à Koundi, 26 091 à 
Lexeiba, 38 000 UM à Tékane en réalité, il varie dans une 
proportion assez large, car il passe de 2 448 UM sur le périmètre 
de Bouldem II (zone de Lexeiba) à 243 502 à Tande Kha (zone de 
Rosso). La répartition des périmètres du secteur en classes de 
revenu se présente comme suit : 

-----,=-----·------------------------------------------
REVThU RF.VENU RE.VENU RE.VENU RE.VENU 'lUrAL 

SUPNilllJR A OOMPRIS OOMPRIS CXJ.1PR1S lNFflUElJR A PERlMETRES 
lOO 00) UM ENI'RE ENl'RE ENI'RE 12 500 tM 

so cro Er 25 cm Er 12 500 EI 
lOO cm UM 50 cm UM 25 cm UM 

------------------------------------------------------------------
Les périmètres qui ont des revenus très élevés (supérieurs à 
lOO 000 UM, ou compris entre 50 000 et lOO 000 UM) comme Tandekha, 
ou encore Guidakhar 1 et 2 et Guidakhar 5 ont des rendements de 
paddy de l'ordre de 8 t/ha. 

Dans le secteur de Boghé, les charges d'exploitation n'excèdent pas 
non plus le tiers de la production. Sur les petits périmètres, 
elles passent de 5 497 UM/ha à Ngorel à 15 691 UM/ha à Ando, soit 
en moyenne 10 768 UM/ha. Elles atteignent 20 816 UM/ha sur le 
casier pilote de Boghé. Sur les petits périmètres, les charges pour 
un hectare de paddy avaient augmenté de 35 % entre 1981 et 1982 et 
atteignaient alors en moyenne 15 517 UM d'après une enqu~te de la 
SESE (Section d'Evaluation Socio-économique). Si elles sont en 
baisse en 1986, la raison devrait ~tre recherchée dans la pratique 
de la fertilisation et le choix des cultures. En effet, avec la 
suppression de la subvention, les exploitants ont tendance à 
utiliser peu de fertilisants minéraux, notamment l'engrais de fonds 
ou encore ils choisissent de semer des spéculations moins exigeants 
en eau et en fertilisants que le riz. 

Certains périmètres du secteur (6 sur 10) ont fait du mais. Il est 
vrai aussi que cette dernière tendance est favorisée par le prix au 
producteur qui est pratiqué pour le mais et le sorgho. 
Nalheureusement, les revenus des exploitants qui font ces cultures 
sont très limités en raison du niveau de rendement très bas des 
variétés cultivées (les revenus des périmètres qui ont fait du maïs 
sont généralement inférieurs à 10 000 UM). En ce qui concerne ceux 

Tl)--Etude comparative des campagnes d'hivernage de 1980 à 1982 -
SONADER - Section d'évaluation socio-économique 1984 (les charges 
moyennes à l'hectare y sont estimées à 10 347 UM). 
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qui ont cultivé du paddy, leurs revenus varient entre 20 099 UM à 
Ali Guelel (le plus b~S) ~ 46 408 UM a Ando (le plus élevé). Au 
total, dans ce secteur le revenu moyen d'un exploitant du petit 
périmètre se situe aux environs de 22 205 UM. Par rapport à 
1981 (1), il y a une baisse de 16 171 UM. En ne considérant que le 
périmètres qui ont fait du paddy uniquement cette baisse du revenu 
moyen par rapport à 1981 est en réalité de 6 186 UM. Sur le casier 
pilote de Boghé, le revenu moyen par exploitant est d'environ 
25 549 UM. 

A Kaédi, les petits périmètres de la SONADER qui ont cultivé du 
sorgho ont des charges à 1 'hectare qui sont relativement élevées 
pour cette spéculation (de 7 172 à 10 912 UM) et des revenus qui ne 
dépassent guère dans le meilleur des cas, 5 500 UM par exploitant. 
A Toutel 1 et 2 et à Guiraye les charges représentent 
respectivement 35 et 43 % de la production. En ce qui concerne ceux 
qui ont faH. du paddy, les charges sont en rooyctme de 11 172 UM/ha. 
Parmi ces derniers, 22 % ont des revenus compris entre 50 000 et 
lOO 000 UM, 11 % ont des revenus compris entre 75 000 et 50 000 UM, 
33 % entre 12 500 et 25 000 UM et 33 % ont des revenus inférieurs à 
12 500 UM. 

Pour les périmètres, les charges moyennes à l'hectare sont passées 
de 8 893 UM en 1981 à 10 654 UM en 1986. Elles seraient nettement 
plus élevées si tous les périmètres avaient appliqué les nornaes de 
fertilisation (aucun périmètre n'a utilisé l'engrais phosphaté et 
quatre périmètres sur 13 n'ont pas appliqué du tout de fertilisants 
minéraux). Selon 1 'enquête de la SESE, les revenus étaient très 
élevés en 1981 : 29 % des périmètres avaient des revenus/exploitant 
supérieurs à 60 000 UM, 43 % des revenus compris entre 40 000 et 
50 000 UM, 7 % entre 50 000 et 60 000 UM. L'explication de ces 
écarts entre le revenus de 1981 et ceux de 1986 est à rechercher 
dans la baisse de rendement suite à une fertilisation défectueuse. 

Sur le périmètre pilote du Gorgol, les charges à 1 'hectare sont 
netten1ent plus élevées que sur les petits périmètres mais, les 
revenus par exploitant atteignent 37 400 VM. 

Les périmètres encadrés par la mission CARITAS ont exploité du 
sorgho coname certains petits périmètres de la SONADER. Par 
conséquent, les charges sont faibles (entre 6 et 24 % de la 
production), mais les revenus sont également très limités du fait 
du niveau de renden•ent faible du sorgho et d'une fertilisation 
inadéquate. Ces revenus varient entre 2 884 et 14 362 UN avec une 
moyenne de 9 716 UM. 

b) Mali les données recueillies dans le Haut-Bassin ne sont 
complètes que pour deux périmètres situé dans le secteur 
d'Ambidébi Sangalou et Gouthioubé. Ces deux périmètres ont 
cultivé essentiellement du paddy avec des charges à l'hectare qui 
atteignent 112 878 F CFA pour le premier et 31 894 F CFA pour le 

-(iy-:--ba.'ns-1e rapport de Ia SESE de la SONADER, le revenu moyen pour 
les périmètres ayant fait du paddy est estimé à 38 376 UM. 
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second. Les revenus/exploitant y sont n~spt.•cUv(~ment de 12 100 et 4 
507 F CFA. 1~ faiblesse des revenus est due i la fois aux tr~s bas 
rendentt~nts ct ~ un prix au producteur M>scz faible. Les productions 
obtenues ne permettent généralentent pas ùe d(.g_ager un. surplus. 

c) Rive Gauche une collecte systfwatiqu~ des donn~es 
périmètre n'a pu êtn.· faite pour l'ensemble de la Rive Gauche. 
corrptes de pr.oduction complets n'ont pu être établis que 
certains p~rimètres des zones de Matam et de Bow. 

par 
Des 

peur 

A NatHn' conmte [1 P,ow, les frais de gaz-oil et d'engrais nllnt:rau~ 

repr&sentent une part consid~rable dans les charges d'exploitation. 

A P>ow, les charges ~ l'hectare varient entre 20 831 et 50 895 F CFA 
et le revenu ntoyen par exploitant est d 1 ~nvi ron 130 000 F CFA. Dans 
un pfrim(itre sur dnq, le revenu par exploitant est sup~rieur à 
2.00 000 F CFA et pour l c rest(·, i 1 rest v ('OJHpri s l'litre 100 000 
200 000 F' CFA. 

A Matam, les charges varient eptre 37 782 F CFA/ha à Tiguer~ J à 
200 147 F CFA/ha à Diandioly 1, uvee une moyenne de 78 855 F CFA/ 
ha. Quant aux revenus, ils sont sensiblement plus (.levés (160 000 F 
CFA en moyenne) que dans la zone de Bow : 36 % de~:; p(.rimètres ont 
des revenus moyens/exploitant sup~rieurs 5 200 000 F CFA, 45 X ont 
dl·s revenus compris l'ntrc lOO 000 ct 200 000 F CFA l'l h~ reste des 
revenus infErieurs D lOO 000 F CFA. 

d) Conclusions : /:1 1 'exception de cert<dns pl-rimètrcs du secteur de 
Rosso, les périmètres enregistrent en gt::ul-n .. •l, df!S résultats 
&conomiques (notan:rr•ent le revenu par exp] oi tant) assez faibles. 
Pour ]es périmètres villageois des deux rives, cette faiblesse des 
revenus est en partie due au ntorce]] ement ·des parcelles 
indivicluel]es, alors que pour les périmètres plus importants, c'est 
plutôt dans les niveaux de renden•ent qu'il fait rechercher la 
cause. De tout évidence, la culture du n•ais et du sorgho permettent 
cie rf.chdre considérablement les clwrgcs d'(·:xploHntion mais, les 
nivcé.iUX de rendement des vadétt-~ uti] isf.cs ne permette11t pas 
d'accro!trc le revenu du paysan. 

Dans le Haut-Ba~sin, il se pose i la fois le probl~me du niveau de 
production et du prix au producteur. Par ailleurs, ]a fertili&ation 
miuinnnu (appU<:éttion de 1 'urée seu]e SélllS engr.:ds de fonds) qui est 
pratiquf et qui a tendance ~ se généraliser dans Je but de r~duire 
les charges, conduira à tern1e à l'appauvrissement des sols, c'est­
à-dire, à la baisse des rendements. 



----------------------·----------------------~--------------------------~ 

3.1. L'amêlioration des conditions climatiques et la repris~ d~s 
cu 1 tu res- -ù :·ïlüior1ne!Tes: ---- ----- ----- ----- -------------
Au con:n.encen•ent, dans le Bassin, il y avait différentes activités 
t ra<U tj onnel les auxquel l ~s se Hvnd ent les p<•pul n ti ons de la 
Vallvl· ct qui leur pcnnctlë.deul de gérer le milieu de n•a1dèrc plus 
ou n1oins rationnelle. La crise climatique de ces vingt dernières 
années a provoqué une rupture de cet équilibre qui s'était installé 
depuis plusieurs années, mettant à rude épreuve les populations et 
provoquant leur nd gration. La cul ture irriguée est apparue alors 
comn1e al ternëltive pour mainteni.r 1 es populations dans leur milieu 
pour produire. Elle a certes r~ncontré l'adhésion des paysans dans 
la mesure oia cll e a pernlis de nourrir ] es familles pendant la 
longue période de sécheresse. Mais, les cultures de walo et de diéri 
n'ont pas disparu pour autant. En effet, dans toute 1 a Val 1 ée, les 
paysans continuent ii con1biner différentes activi tl-s pour a'rriver à 
une ou plusieurs productions : agriculture irriguée, walo, diéri, 
comlllcrce, pêche, élevage, etc ••• Il y a non seulement une variation 
inter-régionale dans les systèmes de production, mais également, 
des différences au sein m~me d'une région. 

Dans le Delta où J'élgricu]ture irrigufe dondne du fait de 
l'insuffisance des pluies, le riz et la tomate sont les principales 
~pfcuJations ; lorsque cela est possible, certains paysans 
combint'nt cette activité avec une ar.ti.vitf salariée. 

Dans les Moyenne et Haute-Vallée, il y a des combinaisons, culture 
de décrue/parcelle irriguée (partie aval Moyenne Vallée), diéri/ 
parce] le irriguée (partie amont Moyenne et Haute Vallée), diéri/ 
culture de décrue (partie amont Noyenne Vallée). 

Dans le Haut-Bassin, J es paysans possèdent en pl us de leurs 
parcelles irriguêes, des champs de plateau. 

De toutes ces combinaisons, c'est l'association cultures 
traditionnelles/parcelle irriguée qui semble dominer. 

Dans ce syst~me, apparatt depuis deux ans, une relation compétitive 
entre les deux types de cultures pour deux raisons essentielles : 

• les rendements peu ilevés sur grands périn~tres et l'exiguit~ des 
parcelles dans les pêrim~tres villageois font que ]a production 
n'est généra] en•ent pas suffisante pour rembourser J es crf.di ts de 
calllpagne et dégager un surplus pour 1 'auto-conson•ma ti on ; 

• le retour des pluies et de la crue est une véritable aubaine pou~ 
les paysans qui sont dans des conditions favorables aux activitfs 
traditionnelles puisqu'ils peuvent cultiver des superficies plus 
importantes avec des rcnden1ents certes plus bas, métiS avec un 
investissement financier minimum. 

Les concli t:ions hydropluviomêtr:1queA de Hl85 et 1986 ont ét' 
ju~tvm~nt ~atisfnisontes ; les campagnes agricolt'~ ~orrespondantes, 
sans at teindre 1 e td V(~é1u cl' une si tua ti m• not·n•<llt•, ont cep<mclan t 
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(1) 

enregistr~ des productions int~ressDntes sur la Rive Gauche comme 
1' indique le Tableau XII (1). 

-------------------------------------------DIFRI \W.O 

------------------------------------------
SPHlllATIONS MIL 

CN-1PPŒF..S SORGHO MAIS NIEBE SORGHO MAIS ~!EEE 

-f985/86"---- -------------- -·- -------------------·------- ------------------
Superficie (ha) 27 728 1 201 5 042 13 300 6 540 90 
Production (t) 14 001 845 2 114 8 045 3 924 45 

1986/87 
Superficie (ha) 18 221 

9260 
2 252 

525 
61 600 1 200 
36 930-

1 550 
585-
878 Production (t) 

En d'autres termes, les activitt-s 
suffisamment intenses pour provoquer 
J' l~:l<ploitatj on des pl-rimètres i rr:i ~ués. 

44 316 1 950 

traditionnelles ont été 
des blocages au niveau · de 

Ainsi, ce type de compétition succède 8 ce] le dominante et qui 
oppose d'ordinaire, l'agriculture irriguée et J'élevage transhumant 
pendant les périodes sèches. En effet, avec la raréfaction des 
pâturagt•s et parfois, le manque de pojnts d'eau, les troupeaux du 
Nord migrent dans le Sud ~ la recherche de l'herbe et se 
l"l'lll'Olllrent ii proximité des villages sur les pâtura~es villag~cis 
et font parfois des dégâts sur les p(~rim{:trcs irrigués. Cette 
compétHiou "agriculture/élevage" a deux types de conséquences 
aussi mauvaises 1 'une que 1 '.autre pour ] 'tmvironnement : 

• le surpâturage autour des villages favorise l'~rosion éolienne et 
pluviale des sols ; 

• pour prot(.ger les périmètres, ] es C}(p] of tants coupent du bois 
pour C'onstndrc dt•s barri(;rc•s de protectJou. 

Tout se passe donc comme s'il y a une relation con1pétitive latente 
entre J'agriculture irriguée et les activités traditicnnell~s qui 
s' e}(tériorise sous des formes différent<'s selon les conditions 
climatiques qui prêvalent. 

Cette c.on1pétHion a des conséquences néfastes pom· 1 'agriculture 
irriguée elle-même et pour 1 1 environnement. Cet te situation 
s'explique à la fois par le caractère exigeant et coûteux de 
l'agriculture irrigu~e et par l'absence de politique visant â 
intégrer les différents systèmes de production de manière à les 
renùre compatibles. 

Ra_p_p_o_r_t-(ie-CRD, Bilan de Campagne 1986/87, lnspecUon R~gionale 
de l'Agriculture. 
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!.es e::xploitélnts dans leurs majorité re-&tent {~traitement liés au::x 
sociét&s d' encadn.•ment pour la fourni tU n' ('0 f.qui per.•ents et 
intrants a gd cales. L'absence de crédit agricole et de sociétés 
pouvant assurer 1 'approvisionnement en sont l c:s principales 
raisons. Lorsque les sociétés sont défaillantes dans cette 
fonction, cela se traduit, soit par des retards sur le calendrier 
cuJturaJ, soit par Ja baisse de la fertilisatlon ou encore, par Ja 
non exp] oi tati on d'une partie phu; ou n1uins importante des 
superfich~~, an,(>nagées. L'endettement excessif des exploitants 
conduit aux même résultats ; c'est cette situation qui a été 
observée en 1985 et en 1986. 11 affecte non seulement les 
périmètres villageois où les capaci t(os de ren•boursement sont 
limitées du fait de 1 'exiguité des parcelles, mais aussi, les 
grands périmètres où les superficies individuelles sont plus 
importantes. Cela est d'autant plus préoccupant que les périmètres 
vor•t passer bientôt d'une situation de erf.dit sans int(·rGt à une 
situation de crédit de type bancaire. Jusqu'ici, les sociétés 
nationales de développement, tenues de respectE:·r 1 eurs engagements 
vis-à-vis de l'Etat en matière d'an1énagement e.t <le ndse en valeur, 
adoptaient une at ti tude assez souple pour 1 e recouvrement des 
dett~s ; elles acceptaient d'en différer l'~ch&ance ct permettaient 
donc i plusieurs exploitants endett~s de r~aliser la carepagne. 

Ces derniers, trop longtemps hab) tués à cette pratique qui les 
rend a :i t de n•oi r1s en moins en cH ns au remboursen1etlt à terme échu, 
attl'tHlent toujours le dernier moment en l~spérant avoir un 
arrangement avec la soci~té. Dans la phase actuelle (où il n'y a pas 
de 8ubvention et où le crédit agricole n'est pas en place), les 
soci~t~s exigent Je paiement total ou d'une partie importante des 
d€t tes avant de procéder à 1 'approvisfonnen•et1t et réaliser les 
façons culturales. Le transfert des responsabilités aux 
l'rg.:lld~;~t)ous paysauucs qui s'effl~t·tut~ penditlll n:tll~ phi.l~e doit ::>l· 

f<lire sans an1o:indrir les capacités de mise en valeur des 
exploitants. Plus concrètenwut, Je paien1ent des dettes cumulées 
devrait être non seulement étalé, mais aussi modulé sel on l cs 
périn•l:·tres ; cela permettrait un passage en douceur de ce système 
de crédit sans int~rêt à un système avec intérêt. 

I.e nouveau système de crédit, style bancair.e, tel qu'il se profile 
à 1' horizon para!t rest ri ct if car il ne concerne en général, que 
les organj fwt:i ons paysannes normah·ment const j tuft:·s et ayant la 
gann1tie technique des sociftés nationales de df·veloppement. Ces 
clerni~res accepteront-elles de donner leur caution pour des 
ini ti at ives privées 7 Ou existera-t-il un autre créneau pour ces 
dern:i~res au niveau des banques de crédit agricole ? 

lorsqu'il sera mis en oeuvre, ce nouveau système de crédit agrièole 
va soumettre ii n1de épreuve la viabilité des nn1énagements car le 
taux d'intérêt risque d'être élevé et la vf.t·:i tf- des prh: sera de 
r(:eh•. 
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Pour permettn:. vux aménagements de miE'u:x supporter CE! contre-coup 
du lliiJH•fert dl~ rcspons<tbilitf., il l,f;t Jndjf;pclH-;ablc ù'<•ugn•entcr 
J cs t:upn fi ch~s individuelles nu niveau de::; périmètres villageois, 
d'amêliorer les rendements et de relever les prix au producteur. 

La solution la plus durable i cet épineux probl~me parait €tre la 
vdse en place d'un système de crédit réellen•ent compatible avec les 
capacit~s de ren~oursement des exploitants. 

Une partic~ularitê des sols tropicaux en génén•l et des sols de la 
Vallée en particulier est leur pauvret~ en matiêre organique et en 
élfments min~raux essentiels assimilables (phosphore et azote). La 
culture intensive du riz pratiqufe dans le Bassin est 
essentiellement basêe sur l'utilisation presque exclusive des 
engrais minéraux, g(onéralement sous de fortes doses (du moins 
jusqu'à la suppression de ]a subventioJ•). L'utilisation 
d'<m:etllh~meuts organiques, e:xcept(.e Ja n.•stituUon de Ja paille, 
tt'existe pas. Cette pratique pr~sente deux inconvénients majeurs : 

• eJle augmente le coût dt~ la fertilisation qui atteint parfois des 
proportions démesurées à ln sui te d'utilisa ti on abusive de 
1 'engrals. Or, on a vu précédenm1ent que Je prix au producteu1· du 
paddy et surtout, la suppres~d on de la subvention, n'autorisent 
pas la perpétuation d'une telle pratique ; 

]es t:·ngnds chimiques contiennent des [·l{·n•ents nocifs pour 
J'environnement. I.eur utilisation exclusive ii de fortes do~es va 
t·ntrajlll'l" à terme, une accunou] nt ion de ~;ubstnnces nocives au 
rdv(~ëtu de la nappe phréatiqut>, notan•ment dans le Delta. où 
] 'c?coul(•n•ent est faible. 

Avec la suppression de la subvention, on assiste ~ une diminution 
cl(• la fertili~éltion phosphatée. Cl·tte tl·n<l<IDCl' Vil f-.E.! n•édntE.!nh· et 
probabh·n•t!nt, se renforcer avec 1 'applicé•tiotl proch.:-dtw du systèn1e 
de crédit bancaire et de la vl-rité des prix dans la Vallé=e. 
Autrer.tl'lll dit, ]es sols recevront de moin~ cn n•,dns d,, ferti]isé.rt 
et vont doue continuer ii s'appauvrir et leur 1:-'l<Jbilitf. ~tructurale 
d[.jii faible va se dégrader davantage. 

I.e bilan de la recherche agricole de ces vingt derni('res années 
scus clin•at inter-tropical montn~ que la fertilisation ndnérale ne 
&uffi t pas pour n:·sti tuer la fertil i t{- des sols et J eur conférer 
unt: f>tnbilit? f,tructurale convenabll•. Jl félut y <ldjoindte 
pt=:riodiquen•ent la fun•ure organique et un syst(:n.e de rotation 
incluant une légumineuse fixatrice d'azote. De ]<~ sorte, il est 
possible de Dlétintenir toujours les sols t-n bon état de production. 

!.'introduction de ces deux éléments dans la fertilisation des sols 
(fumure organique et l~gumineuse) favorisera l'intfgration ~e 
l'agriculture ct de 1 '~levage et Je d~veloppen•ent de la traction 
anitllalt-, notamment dans les zones où le wat(.r:fel de culture fait 
lt>t·rjh]~·noent défaut. 

'.~ 
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I.n pH·Hsjun pm·éltdtélirc au courH dt.• ] 'hivernage 1986 a été· 
rdilUVE:Dlli'llt forte t=.ur l'ensemble du Bassin. 

J.es rats dont la puJJulaUon a été in1portante en début d'hivernage 
ont pu &trli' maintenus en respect pendant une courtli' p~riode gr&ce â 
l'emploi d'appâts empoisonnés. Leur pullulaUon a repris de plus 
belle pli'ndant la contn·-saison et des dégâts ont étt! enregistrés 
!:-ur les cultures dans la Moyenne Vallée. 

l C! n·tour dt'~ pluies n félvorist- la pullulat:ion de~ dC:pr.:;dateurs en 
gfnfnl] des sauteriaux en particulier. Au cours de l'hivernage, la 
xnenace acr:i dienne était réel] e pour l 'ensemble des cul tu res du 
Bassin, notan~ent dans la partie orientale. Mais fort heureusement, 
des dég&ts catastrophiques ont pu &tre évités et les pullulations 
ont ét~ vite ma!trisées grâce i la lutte orgonis[e par les services 
nationaux de prot~ction appuyés par ]a conmrunautf jnternationa]e et 
aussi, grâce ~ l'action antagoniste des facteurs climatiques (une 
sécheresse a étf observée en août dans plusit~urs localités). Cette 
lutte organisée au niveau de tout le Sahel était une opération 
d'urgence qui montre en fait la précarité des n.oyens de protection 
de végétaux des services spécial isf.s et le manque d'un rf. seau de 
surveillance efficace, basf sur les connaissances acquises sur ces 
d~pr~dateurs. 1~ recrudescence du fl~au acridien en 1985 et et 1986 
~t }Q soudain~ pullulation des rats en 1986 doivent faire pr~ndre 

conscience du ll<lueer qui n1enace tout projet d'an,énagt!ment hydro­
agdcolE:· E-n gf.nf>rnl, celui du nassiu du Flet~ve Sfnl-gnl E:n 
particulier. 

La D1aitri se des eaux du Fleuve grâce aux Barrage~ cle Di ama et de 
Manantali va permettre un recondjtionnement du milieu physique. La 
nourriture (vég€·tation) et 1 'eau seront présents praUquen.ent en 
permanence. Les conditions favorables au maintien et i la 
multiplication des parasites seront ainsi crfes, et les risques de 
dfgrlts élev(-s. Pour cPtll' ndson, :il faut nf.n•f;~<drt·ment renforcer 
les services nationaux de protection des végf.tau:x et redynandser la 
coordination entre eux d'une part, et d'autre part, entre eu:x et 
ll's instituts de rcchcr·chc pour ndcu:x organha.·r la survej]Janc:e et 
la lutte coutre tous les déprédateurs fconomiques nuisjbles. 
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4. Conclusion~:: - Recommandations 

Ce sont environ 7 018,14 ha qui ont été am[.nagés en 1986 dans le 
Bussin du Fleuve S6négal, dont 2 666,63 pour la Rive Droite, 4 327,51 
pour la Rive Gauche et 24 pour le Haut-Bassin. Ces chiffres dépassent 
largen.ent le rythme d'aménagement fixé par le Pl an Indicatif de 
l'OHVS, mais reste tout de même faible par rapport aux besoins et.au 
retard accumulé. I.es sociétés nationales de développen,ent qui sont 
les principaux intervenants restent bien en dessous de leurs 
objectifs d'am[.nagement. 

Si la prodtlction a connu un accroissl•ment suite ~ tme amélioration 
des rendements et i une meilleure conduite des cultures, en revanche, 
la mise en valeur a été sérieusement entravée par l'endettePent, la 
manque de moyens financiers et la concurrence des activités 
tradition ne Iles. 

Ces cont rc-perforn1ances soulignent que de gros probl è>mes subsistent 
et auxquels il faut apporter des solutions adéquates pour favoriser 
le développement i grande échelle. Ces mesures concernent l'acc~s à 
ln terre et au cr~dit agricole, l'int~gration des syst~rnes de 
production, la valorisation des ressources naturelles du Bassin, 
l'orientation de la recherche et de la vulgarisation. 

4.1. L'accès à la terre : 

Le prohl(;me se pose <Jussi bien pour les villages dont les parcelles 
imHvidueJJes sont exigües que pour ]es vj]lages qui n'ont pas de 
périmètre. Pour les premiers, les exten~:dllllt: de périmètre devront 
se faire sans augn1entation considérable du nombre d'adhérents. Pour 
les seconds, il faut aménager de nouveaux périmètrE:>s de manière à 
donner à chaque adhérent quelque soit son statut social, une 
superfidE! suffisan1ment grande et con,patihle élvec ses moyens et 
ce]n duns un d~loi relativement court. Ce qui suppose une 
augn,enta ti on considérable des superficies an:énagées. Or, 
actuellement, rien n'indique que les sociétf>s nationales qui sont 
les principaux acteurs ont résolu tous les problèmes qui se posent 
n elles au point de permettre un accroissement rapide du rythr:-.e 
cl' aménagement. Ces sociétés qui ont des programmes d' aménagerr.ent 
ambitieux, n'ont en général réalisé qu'une moyenne de 2 seo ha/an 
au cours des dix dernières années. C'est dire donc que plusieurs 
villages resteront longtemps dépourvus de pédmètre. I.a solution de 
rechange qui est prévue est la production de la crue artificielle 
pour permettre la cul ture de décrue sur les cuvettes non encore 
aml-nagl-e~:;. Cettl' crue représente un manque ii gar,tll'T conf.idl-rable 
pour la production d'énergie électrique. On pourrait implanter ou 
étn•f.liort·t· ]t>s systèmes de retenue d'eDu dans les cuvettes non 
amênagêcs qui ne sont pas directement inond~es par Je Fleuve. Cela 
permet tnd t aux populations concernées, de produire tout en 
limitant la quantité d'eau i licher pour la crue artificielle. Par 
ailleurfi, pour accroître le rythme d'aménageme~t, il faudra 
nfccssnirement faciliter l'acci~ des priv~s ~ la terre et au cr~dit 
agri colt•. 
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Vu sous un autre angle, l'accès à la terre con:<:erne ée,alen:ent la 
fraction jeune dè la population. On sait que ,dans i" attrihuticm des 
terrPs, h·s vieux sont généralen1ent prioritédTE:'B par rapport aux 
jeunes qui se voient souvent contraints i l'émigration. C'est 
d'ailleurs tme des raisons pour lesquelles la population 
txpJ oi tante dans ] E~ Bassiu est en majorité cousU tuée de personnes 
âgées, de femmes et d'enfants. En facilitant l'acc~s ii la terre aux 
jeunes, on pourra Undter cette exode. 

Au cours des années pluvieuses, la concurrence des activités 
traditionnelles entra!ne l'abandon partie] ou total des superficie& 
amfinagées. Pendant ]es ann6cs s~ches, la pression du bêtail 
tranbhun1ant a des conséquences néfastes sur 1 'environnen1ent : sur­
pâturage, déboisement pour faire des clôtures de protection autour 
des périmètres irrigués. A l'évidence, Je syst~me irrigué et Je 
systèn1e traditionnel paraissent comn1e inc:ompatibl es car le 
dé\•eloppemcut de 1 'un se fait au détrimtml de l'autre. Cette 
situation est sans nul doute, la conséquence du sous-équipement des 
exploitants du Bassin : manque de matériel de travail du sol dans 
Je ll.:~ut-Bm;sin, h•s l1'1ute et Moyenne Védlée, immffisancc d'engins 
dans le Del ta et sur certains grands périn1ètres, insuffisatJCe des 
foraees dans tout le Bassin. Le n1anque de matériel de cùlture se 
fait particuU èren,ent sentir sur la productivité du travail. La 
population exploitante, du fait de l'émigration des jeunes, est en 
n1ajorité constituée d'hommes ages, de femmes et d'enfants. La 
productivit6 est donc faible. Ce qui explique qu'elle choisit 
g~n~ralement, lorsque cela est possible, deR activjt~s rooins 
pé-rdbl es et den1andant peu de main-d' oeuvre. 

Fn développant 1' équipen1ent agricole au sens large, donc en 
fa ci litant 1 'accès au crédit ag ri cole pour l'ensemble des 
e:xploitéwts (quelque (s) soit (ent) Je ou les syst~rnes 

d'exploitation pratiqué (s)), on va 'tccro!trc de fait, la 
productivit~ du travail et rendre donc posHible ln con~inaison de 
plusicurH activit~s rurales. 

Cette intégration a besoin du soutien des structures de recherche 
et des soci&tfs nationales de développement. A J'exception du Haut­
Bassin où tous les systèmes de production sont pris en cotrpte par 
les structurPs nationales, le systèn1e traditiormel en gf>nfral ne 
fait pas l'objet d'actions de recherche et de vulgarisation 
soutenues. Les instituts de recherche et les sociptés nationales de 
df>veloppemcnt s'intéressent plus au syst~me irrigué. L'objectif 
d'autosuffisance et de sécurité alimentaires di ete un changement 
profond en ce qui concerne cette orientation de la recherche et du 
clfvelopp"ment. 
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4.3. La valorisation des ressources naturelles : 
--------------------------------~-

On a vu prf.cédcnm1ent que les coûts de p1·oduction &ont gt:néralement 
élevés et que ) 'irrigation (le gaz-oil) et JE's engrais mint:raux 
jouent un r6Je pr~pond~rant dans )a formation de ces coûts. On sait 
par ailleurs que pour ces intrants, les ruptures de stock se 
traduisent, soit par des abandons, soit par des baisses de 
rl'ndt.•n•t.·Ilt ou les deux à la fois. J) parait donc important de 
ndnimiser autant que faire se peut, ces coûts et cette dépendance 
t1es e~p]oitants vis-à-vis de 1 'approvisionneM~nt e:xtérieur. Cela 
est d'autant plus urgent que ]t-s intrants qui ne sont plus 
&ubvcntiouiJ?!:i 'VOnt coûter de plus en plus chers avec 1 'applicaUon 
de la vf.ritf des pri:x, surtout pour les zones tr?s f.loignées des 
centres d'approvisionnement. On peut donc penser à uti) i ser des 
xessources locales du Bassin pour ma:ximiscr la production avec des 
coûts supportables : 

• à ce titre, J'exploitation des phosphale!:i 
VDll(::e pour nd t pern1ettre de réduire 
quantités d'engrais minéraux acidififs ; 

rwture] s de la l-ioyenne 
consid&rabJen:ent les 

• de ]a même façon, J'utili&ation d'<•utrc~ sources d'énergie 
lib~r~ruit )cs exploitants de ]'angoisse du coût de J'irrigation 
et dl's rupturt.·~; dt.• stock de gaz-oil. Les possibili tC.s actuelles 
sont 1 'énerg_i~~- ~J_a_;i_l~ et 1 'utilisation de gazog~E~ utilisant la 
bionasse con•me n1atériau pour la gazeification. Ce qui demande la 
production de bois en irrigué. 

Si 1' énergie sol ai re est actuellement exploitée (cas du l>1ali), 
l'&nergie produite ~partir du bois pour l'irrigation est inconnue 
en Afriqm,·. E]]e demanderait non &eult•ment des changements ou 
élclé•ptations technologiques, mais éllll:Hd un profond cbangement de 
n•cntali tL F.n ~ffct, con•ment f<dn! é;cln,ettre tlélllS des pays où la 
lutte contre lH dést.>rtification est de r~gJe, la nécessité de 
cultiver du bois pour produire de l'fner.gie ? D'autre part, les 
paysélilS ne sont général en•ent pé1S prt!ssl-s de planter beaucoup 
d'arbres Cétr :i 1 craignent qu'ils ne servent de dortoirs pour les 
oiseaux granivores. 11 semble pourtant que cE:tte technologie soit 
éldopt &e rwr des ngricu) teurs indiens et qu'el) e soit fi able. Jl est 
donc n€cessaire d'ton avoir une information auf;si large que 
possiblE·. En dehors de la production d'énergie pour 1 'irrigation, 
]a culture du bois en :irrigul- est inclispcnf>ah]l· si J'on pense au:x 
servi cl·~ que certaiues espèces peuvent rendre ii ] 'agriculture 
tJOtan•n:ent, ù titre d'exemple : 
• Lë:i culture de J'Acacia albicla pernrettndt d'enrichir. les sols en 

azote et de procurer des aliments (les fruits) pour les animaux ; 

• la cu] ttn·e du gomndcr (Acacia Sén€-gal) proeurend t des revenuti 
suppl~mentaires au:x paysans. 

En d'autt·es tenues, )a valorisation des reflHources locales donnera 
non Sf:;ulcment une plus grande autouomil• aux uni tts de production, 
n:ais perM~ttndt aussi une nJej)le\•Je int<-gration dE: certaines 

uctjvit&s rurales. 

.J 
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N.B. Tableau XU inexistant 
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.ANNEXE I 

Hivernage 198§ 

Réparti tien des superficies nro exploitées seloo. les causes et par type de périn~tres 
Rive Droite · 

--·------- ·---~----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

--------------------·-------------------------------------------------------------·--------------------------------------------------------------------. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
: Total non exp:Travaux d'ex: O..Jlture trad:Cœflit avec: Mmque roy : Conflits : Panne Cl1P : Libération : Retard façon: Réservé CSF: .Autres : Pas de Ben. 

(ha) :org.tutelle : financiers : entre expl :(manque pièc: tardive par-: cultures : seignaœnts 
: (endettenent: : détachées : celles 

: 481,35(12,9%): 
25~)--: ______ 0 ____ 0---: 228,-35(6, 1%): ---------------------------- -------------------·--------------

GP 
NP 
pp 3221,66 66 430,05 700,75 204,95 252 30 60 464,97 542,22 374,02 96,7 

(87%) (1, 7%) (11,6%) (19%) (5,5%) (6,8%) (0,8%) (1,6%) (12,5%) (14,6%) (10, 1%) (2,6%) 

TOTAL 3703,01 319 430,05 700,75. 433,30 252 30 60 464,97 542,22 374,02 96,7 

(100%) (8,6%) (11,6%) (19%) (11,7%) (6,8%) (0,8%) (1,6%) (12,5%) (14,6%) (10,1%) (2,6%) 



AmEXE II 

Hivernage 1986 

Répartiticn des superficies non exploitées selcn les causes et par type de pér:im1tres 
Rive Gauche 

Total ncn exp: Problàœ :Travaux d'exp:Cult. trad. :.t.bandœ pour:Conflit avec: Mmque MJy. :Conflit entre: Panne Œ1P :Libération :Retanl façons: Problàœs 
(ha) :d' mœna. (ha): (ha) :autre p&im. :org. tutelle: financiers: exploitants : :tardive des : OJ.ltures d'eau 

:(endettaœnt: : parcelles 

GP 3840,91 0,19 3 570,87 113,85 
(34,1%) (31,7%) (1%) 

MP 677,14 19,62 334,œ 29,74 144,51 
( 6%) (0,1%) (3%) (0,2%) (1,2%) 

pp 7624,07 135,25 1102,64 300 166,7 1 546,18 437,62 149,30 56,03 317,5 129,85 50 
(59,8%) (1,2%) (2,6%) (1,5%) (13,7%) (3,8%) (1,3%) (0,4%) (2,8%) (1,1%) (0,4%) 

'IUfAL 11242,12 155,06 1102,64 300 166,7 5 451,13 467,36 149,30 56,03 317,5 129,85 308,36 
(100"~ (1,3%) (2,6%) (1,5%) (48,4%) (4,1%) (1,3%) (0,4%) (2,8%) (1,1%) (2,7%) 

-------

: Réservé à la : Pas de Autres 
CSF : renseigne. 

tœnt 

œ------156 ____ 

(1,3%) 
NP 149,10 

(1,3%) 
pp 1639,09 101,7 683,74 

(14,5%) (0,9%) (6%) 
'IUTAL 1944,28 101,7 683-,74 

(17,3%) (0,9%) (6%) 
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I.ANNFXE III 

1 

rorAL bt\MPS 
~ DE 

EXPIDITE l'lATEAU 

189,ii- 109,03 
. (57 ,6%) 

-------

~"'T 
NOO 

Tm11NE 

.. ilff-"-'-' 

Hivernage 1986 

Répartition des superficies non eJq>l.oitées selœ les causes 

Haut-Bassin 

PUISSANCE REI'ARD SUR FlCIURE 

INSUFFISANI'E OPERATIOOS 
DU Q1P ClJLTIJRliLES 

-----
---------~---- 3 9,5 12,5 

(5,7 %) 

PROBïiMFs ---- DEFlllJT 

FINANCIERS D' !IMENliGEMENl' 

---------23 n~s--

(11,5 %) (6,07 %) 
(1 %) (1,4 %) (5,02%) ---- ----------------

--ooE?~ 

18,69 
(9,8 %) 



Guédé Cllantier 
Guédé ClllA 

Nianga 
Nianga WA 
Ndœbo A 
Ndoobo B 
Ndœbo c 
Ndœbo D 
Ndœbo E 
Ndœbo L 
Thiago F 
lhiago G 
Thiago H 
1hiago 1 
Thiago J 
1hiago K 

Evolution de 1' intensité culturale entre 1980 et 1985 

Rive Gauche 

Périmètres de Guédé, N;i.al'lg,a et ~ ~ 

26s,s ___ --339,61--339,61 ----34c---339-- 0,56 ----1.1o ----y------1,-ii ____ o;ro--
60 60 60 60 1,23 1,40 1 '11 

685 645 539 539 840,58 0,72 0,97 1,11 0,94 0,98 
1Œi 1Œi 106 112 0,82 1,01 1,33 0 0,99 

50 50 50 0,84 1,24 0,84 
50 50 50 1,09 1,55 0,96 
50 50 50 2,02 1,67 1 
50 50 50 1,36 1, 72 1,04 
50 50 50 0,91 1,44 0,64 
50 50 50 0 0 0,90 
50 50 50 0,5 1,20 0,86 
50 50 50 0,7 1,63 0,56 
54 54 50 1,14 1,82 0,98 
44,6 44,6 50 0,88 1,5 0,86 
50 50 50 0,9 1,5 0,92 
50 50 50 0,97 1,66 0,92 

-------------------------- ----------------- ---------------------------------

~~-~~---_____________ _j 
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AmEXE v 

Haut-Bassin 

------ SNI -(blf --------------------- <Î>EFFICIENf D'Th"'ÏÉNSTIÉ OJ'L'IÜRAŒ------
PElUMEIRES 1980 1981 ---T982 1983 1984 1980 1981 T982 --1983 1984 

------------------- -y;z3 -----T,so-----1,21-Bafoulabé 7 7 7 7 7 0,36 0,54 
Kaiœnkolé 10 10 10 10 10 0,16 0,20 0,25 0,53 0,26 
Dan Fagabougoo - 10 10 10 10 15 0,27 0,52 0,47 0,40 0,19 
Dialla 12 12 12 12 12 0,35 0,25 0,46 0,55 0,32 
Sangaloo 2 15 15 20 15 0,77 0,66 2 1,37 2 
Saœnkidi 20 20 20 20 20 0,22 0,34 0,14 0,24 0,15 
Gouthioubé 20 20 46 0,75 0,92 1,46 
------------------------------------------------------------------------------------------



AmEXE IV 

Evolution de l'intensité culturale entre 1980 et 1985 --------------------
Rive Gauche 

Pérllœtres de Guédé, Nianga et ~ ~ 

sNi (ha) 
----------- -----••• -- OOFlÙCIËNr ·n ,-ThnNSITE a.iL'IÜRAŒ 

~ 
----f980 _______ i98~~8~-Ï983 1984 1980 

1981 -T982 ---- 1983 ___ 1984 

Q1édé Cllantibr 265,5 -----339,61 339,61 
---34c----339--

----o,-56 ----1,1o ____ T _______ T,ii--o;ro--

G.lédé (1}1A : 
60 60 60 60 1,23 1,40 1,11 

Nianga 685 645 539 539 840,58 0,72 0,97 1,11 0,94 0,98 

Ni.anga QJMA l 
106 106 106 112 0,82 1,01 1,33 0 0,99 

I;ifuibo A 
50 50 50 

0,84 1,24 0,84 

~B 
50 50 50 

1,09 1,55 0,96 

I;ifuibo c 50 50 50 
2,02 1,67 1 

Ndoobo D 
50 50 50 

1,36 1,72 1,04 

Wœb<>E 
50 50 50 

0,91 1,44 0,64 

Ndoobo L 
50 50 50 

0 0 0,90 

Thiago F 
50 50 50 

0,5 1,20 0,86 

lhiago G 
50 50 50 

0,7 1,63 0,56 

Thi.ago H 
54 54 50 

1,14 1,82 0,98 

Thi.ago 1 
44,6 44,6 50 

0,88 1,5 0,86 

1biago J 
50 50 50 

0,9 1,5 0,92 

1biago K 
50 50 50 

0,97 1,66 0,92 

---------------------------- ------------- - --------------------------------------------------



AmEXE VI 

EVolution de 1' intensité culturale à ~~-~5-~~.!~]-_ _!loubacar ËJ entre }J~-~.!=_lJ§S 

Rive Droite 

--------------------------SNi-(ta)___ -----------------OOEFFICIENI' D'ThnNsl'IE ÜJLwRALE ___ _ 
PEroMEIRES 1980 1981 1982~---,1::-=9..,..,83~--1=-=9~84~ 1980 1981 ----T98i ______ T983-- 1984 

·--------------
fuué 
Gœrel Bwbacar Sy 14 16 

12 
17 

20 
18 

20 
18 

------------------------

1 1 
1 
1 

2 
0,94 

2 
1 



M..'\EXE VII 

Hiv~_19~ 

Résultats de cooptes d'exploitation - Petits pér:in~tres (SCW..DER) 
Secteur~ 

--------------------------~- --------------------------------------------------
SUl'ElŒlCIE FRAIS ElGWS (U{) 
: EJŒ'LOITEE LABOOR UREE p2" 05 

(ha) (ll-1) 
SEMENCES 

(lN) ' 

PIECFS 
DE:TACHEES .AM:RTISS:EMENI' 

(lM) (UM) 

'IUfAL 
ŒARGES 

(Œ) 
PRCOOIT 

(111) 

ŒARŒS 
VAUlJR PROCOCITOO 

x100 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Bababé 20 51 6CO 132 cm 25 (XX) 

Dirudé 20 52 800 124 cro 
Bal<ha.o*· 30 153 cro 72 cx:o 211 cm 1 052 
Ngorel Guidal 40 48 00) 166 cm 5 870 
Silbé 15 24 00) 24 cm 102 cm 9 6CO 1 052 
.Ando 20 175 800 136 cro 2 012 
Diaw-Réo* 20 80 400 58 BOO 102 800 25 cm 2 104 
Ali Guelel* 20 96 cm 36 cro 120 cro 25cro 2 104 
Beylane** 20 48 cm as cm 
I::ar-El-Barka** 35 72 (XX) 169 600 
-------------------------------------~~------------------------------------

* : Périlrètre ayant produit du müs. 
** : Périlrètœ ayant produit du nais et du paddy. 

zœ 600 
176 cro 
443 052 
219 870 
170 652 
313 812 
269 104 
279 1~ 
136 cx:o 
241 600 

2 530 seo 
2 038 700 
2 597 lflJ 
1 6Œ 440 

003 540 
3 237 500 
1 739 000 
1 887 cm 

895 155 
1 164 240 

8% 
9 % 

17 % 
14 % 
28 % 
10% 
15% 
15% 
15% 
21% 

---·------------------~~ 



ANNEXE VIII 

Hivernage 19.§.§ 

Résultats de conptes d'exploitation - CPB Boghé 

Rive Droite 

------ SUPoorëii _____ FRAis----~-(li1)------~------ --"PnEFi _____ RËD~li:Œ _____ lOiAL __________ ~----

PERJ}1EfRES IOO'LülTEE I.ABOOR UREE p""2" 05 l1.l1iUFlP.Nf SEMNCES DEIAŒEES F:IXES ŒARGES PR!DJIT VALEIJR PRCIDUCI'IQJ 
(ha) (UM) (al) (UM) (lM) (lM) (l.M) (l.M) x 100 

--------------- --------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Bakhao 
Thi.algœ 
Boghé 
Sarandogœ 
J:lelœtte 
Ngorel 
Thildé 
Thiarel 
~baladji 
Saé 
Tœldé 
Sinthiœ 

24 
64,07 

142,10 
44,59 
20,06 
22,92 
44,74 
42,23 
35,72 
35,7ï 
60,40 
30,26 

52 602 
140 954 
312 620 
98 098 
44 132 
50 424 
98 428 
92 ~ 
78 584 
78 694 

132 880 
66 572 

252 288 58 200 134 400 
660 600 151 200 357 728 

1 232 544 351 600 791 448 
272568 63 600 152 600 
192 00) 48 ŒX> 112 112 
196 512 54 <XX> 125 272 
317 400 108 cm 247 912 
212 400 1Œi 800 242 424 
277 800 80 400 196 672 
256 272 85 200 103 056 
444 cm 116 400 258 160 
125 112 30 ŒX> 169 568 

249 600 747 090 2 841 600 26 % 
664 352 1 974 834 7 799 747 25% 

1 469 832 4 158 044 18 302 235 23% 
283 LOO 870 266 3 125 575 28 % 
2œ 2œ 004 452 2 592 590 23% 
232 648 658 856 2 llO 609 31% 
460 408 1 232 148 6 652 230 18% 
450 216 1 104 746 5 125 536 21% 
205 504 838 960 4 677 984 18% 
377 1~ 1 <XX) 326 4 494 427 22 % 
479 440 1 430 880 6 652 230 21 % . 
314 912 7Œi 164 2 968 954 24 % 

------------------------------------------------------------------------------------------·----·-----------------------------------------



PElUNEIIŒS 

T:l.fundé Civé 
rao 
Taga 
Paliba 

Hivernage 1982 

Résultats de c:aq>tes d'exploitation - Pér:i.nètres CARI'TliS - Kaédi 
Rive Droite 

· stii>ffiFiëm ---FRAis _____ ËNiÂÏS_(iM) ____ éARBDRANr ~--------PIFCES --------------'!ÜrAL ----------------vAL&ii ____ _ 
mŒ'l.OITEE LABOOR UREE pZ OS 11.J1ruFJl.Nf SEMENCES DETAŒJEES AKRTISSlllWl' mARGES PROOUIT AJCUI'EE 

(ha) (UM) (UM) (lM) (UM) (lM) (lM) (UM) (UM) 

20 
16,5 
24 
22 

------------------------------------------------------------
1 800 57 440 

17 990 
50240 
35 040 

1 150 
4750 
1150 

21 150 

30 00) 

30 00) 

30 00) 

30 00) 

90390 
52 740 
81 390 
88190 

1 454 744 
624 393 
332 325 
727 377 

6% 
8% 

24% 
12 % 

-------~--------------------------------------------· 

-- -·-lc~ _______________________________________ _j 



Hivemag~ 1_986 

Résultats de ccrrptes d' o:ploitaticn - Petits ~rinètres (SŒADER) 

f.ecteur Kaédi 

-------------Si1tiŒirë:Jr:-----}~-S------~-(~nï------éARBL~T----- ~RES ______ J>rri:ES------------------------~----------------------~----
PI-RJl-'.l:"l'Rl:"S EXPLOI1rl: l..ABCL'R ŒEE P2 OS U.JBRIFJ:N\1' PC~:PISTES DF:rAŒiil.S N-'ŒTlSSf}lf'l\1' CHARGES PRCUJIT \'/<Ut'R PROOllC11Œ 

(ha) (Ui) (Œl) (LN) (Ui) (Ul) (Œf) (UI) x 100 
------------------------------·-----------------------------------------------------------·---------------------------------------------------------- .... -·--.----
Tru.lel 1 et 2 25,5 44 640 16 cm 21 9C6 180 130 262 676 756 525 'lC: 0/ 

..JJ 10 

\.:aly 2* 20 20 9fD 12 <XX) 20 414 90 065 143 439 696 150 21 % 
\..:aly 3 26 32 cm 24 OOJ 12 590 178 868 247 458 963 900 26 % 
Garly 2 17 82 500 88 640 8 000 4 076 90 C65 275 981 1 869 000 15 % 
Civé 1 29 118800 120 960 16 OCQ 16 198 88 803 360 761 1 981 200 18% 
Civé 2 et 3 36 llO 400 132 800 . 17 500 5 440 88 803 354 943 3 415 100 10% 
Tokaœdji 
Koundel 25 48 eco 91 520 10 000 27 648 90 C65 267 233 1 258 650 21 % 
Diovol 1 à 4 92,5 32ï 600 3Œi 400 18 OOJ 62 784 270 195 985 079 6 851 950 14 % 
Diovol5 1~ _L 72 eco 124 <XX) 6 000 16 534 117 223 336 557 2 103 150 16% 
Guiraye* 45 162 400 22100 60 716 245 838 491 054 1 134 000 43 % 
Bélinabf 30 81 600 135 ŒO 14 154 58 444 157 035 446 913 3 152 955 14 % 
RiOOi.ao 56 49 600 246 <XX) 339 200 130 160 764 960 0 
Roofi i\oudi 28,25 72160 10 000 27 050 135 814 245 024 889 875 27 % 
\-:end:ing 32 96 cco 105 600 10 000 764 212 364 8C6 400 26 % 
------- ----------------------------------------------------------------------- -·--------------------------------------------------------------------------------



Annexe XI 

Férirnt'-trEo-s 

Hiverna_g! _ _1 :_1§_6 

Résultats de comptes d'exploitation 

périmètre pilote du Gorgol Superfic}~P-~~P!E}~y~~ 

Spéculatip~ : paddy 

689 ha 

- ------ -- --- -· .. ------ -- -- . ---- ---- --- --. ---- - . - -- -. - --- .. -- - . -- -·----

I.abour 

Production totale 

1 764 000 UN Valeur pr_9_d}1_c_t_i_9E_ 
63 362 500 Ul-1 

Fa c teu r~_cl_e_ .P!_D_dy._c_t_ip_!l 
nr<:c 
Pesticides 
Pi~c~s dft~ch~es 

Carburant-lubrifiant 
J rriga U <•r• 
fntretien r~seau et station 
Transport et frais roission 
Sal<:dn.·s personnel 
Fonctionnen•ent condté 
Frais financiers 

4 410 000 UM 
80 700 UM 

197 500 UM 
241 483 UM 

2 762 414 UN 
500 000 UM 
164 660 
210 300 

67 520 
12 694 

. ----- --- ----------- .. -- --. ---------. ------------- .. ------
Total 11 749 730 UM 63 362 500 UH 
.. -- -.- -- - .. -- - -- ----- - .. .. ---· ----. ------ - ... . ----- ... -- .. ... .. ..... --- - ... - --- ---

Revenu d' exploitaU ou : 51 612 770 UM 

--· • _c_h_a!~~-5 x lOO = 18 % 
valeur production 

51 612 770 37 400 UM 1 300-- = 
Revenu e~ploitant 

Charges cle production 11 749 730 17 053,30 UM = 
du paddy à l'hectare : 689 

Charges de production 11 749 730 3 430,57 UM = 
d'une tonne de paddy . 3 425 . 

3 L.25 t 



RN:XE XIII 

PElillŒI'RIS 

Kobila 
Mleiga 
Narchra Anda11a 
Jedrel Boeim 
Nkhaibatt 
I..enharya 
Diakhary 
.1\vleyg 1 
Axleyg 2 
Je rib 
:t-barwadji 

Hivernage 1986 

Résultats de carptes d'exploita tien - Zone de Koundi (SOOADER) 

Rive Droite 

SLPERFiëri _____ FMii------~-(~--é.ARËÏJMNr ________________ PIEi;Ei __________________ nJ.rAL----------------~-----

EXPIDITEE LABOOR UREE P2 OS UJ~'T S~ DmEES .i\1-'00'ISSENENI' œARGES PRODUIT VALEIJR PRŒlUCI'IOO 
(Qa) (lM) (rn) (UM) (UM) (tt0 (UM) (UM) x lOO 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
22 
23 
20 
22 
20 
22 
20 
19 
17,5 
20 
20 

50 600 
52 900 
46 cm 
50 600 

50 600 
46 cm 

158 400 
%cm 

144 cm 
144 cro 
144 cro 
158 400 
151 200 
96 cm 
84 cro 
96 oco 
96 <XX) 7 200 

64 352 
122 000 
63 200 

leY+ <XX) 

103 360 
119 840 
56240 
21 <XX) 

28 <XX) 

64 <XX) 

54 400 

37 500 
37 500 

37 500 

30 <XX) 

37 500 
so cm 

6 220 
5 427 
4 265 
4 882 
4 620 
3 115 
4 435 
3 465 
5 595 

13 261 
14 610 

39 cm 
55 575 
43 875 
55 575 
43 875 
43 875 

39 cm 
55 575 
43 875 

317 072 
313 907 
256 465 
340 982 
251 980 
331 955 
257 875 
189 465 
210 670 
223 261 
172 210 

2 136 750 
3 037 700 
1 835 200 
2 798 125 

897 250 
1 709 400 
1 461 500 
1 005 290 

925 925 
1 050 800 
1 221 000 

15% 
10 % 
14 % 
12% 
28% 
19 % 
18% 
19 % 
23% 
21% 
14 % 

-----------------------------------·------------------------------·-----·----------------~------------------------------·-------



Hivernage 19.§_? 

Résultats de cœl(>tes d'exploitatioo - Zone de lexeiba (SOOADER) 

Rive Droite 

_.., ___________________________________________________________________________________________________ . _____________________________ 
SUPERFICIE E1WS llŒAIS ~- CARFlJ'RANI' Pll.CFS 1Ul'AL ŒIARGFS 

PERJMEllŒS EŒI.DITEE LABœR UREE OS LlJFlUFJ.PNl' SEl'IENŒS DE:fA(1lm) .AMRTISSEMENI' QlARGFS PRŒUIT VALEIJR PR<DJCIIŒ 

···*~'~ 
(ha) (UM) (UM) (UM) (illi) (ll-0 (ll1) (UH) x100 

------------------------------------------------- ····------------------------------------------------------------------------------------
Diatar 2 18 16 200 108 (XX) 43 200 140 cm XJ7 400 1 417 581 22% 

~é 30 16 200 144 (XX) 72 (XX) 132 cro 52 260 364 200 1 387 500 26% 

' Lexeiba 20 18 cro 144 (XX) 140 cm 37 500 4 337 55 575 343 837 1 711 620 20% 

Thiédé 20 18 oco 144 (XX) 152 cro 37 500 5 593 55 575 357 093 2 146 cro 17 % 

Hwbéré 21 18 900 36 cm 48 cm 88 800 5 941 52 260 197 641 1 515 150 13 % 

Eouldan 2 13 48 (XX) 128 cm 52 260 176 cro 288 600 61% 

Taybatt 21 18 900 96 cm 60 cm 12 990 39 cro 187 890 1 351 980 14 % 

Gaixü Andalla 18 16 200 120 cro 24 cro 1œ cro 5 595 58 793 273 795 1 298 700 21% 

Kha!ra 22 19 800 144 cm 136 800 3 465 43 875 XJ4 065 1 347 170 27 % 

Dakhlet YaiVège 16 44 (XX) 3 380 58 793 47 300 440 (XX) 11% 

Booldem 1 20 12 600 48 (XX) 136 (XX) 196 600 2 o3s cro 10% 

-----------·--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------



Hivemage 198.§ 

Résultats de croptes d'e~q>loitatirn -Zone de Rosso (SONADF.R) 
Rive Droite 

-----------------~éiE-----"FRAis---~-(lliy-----~----------------:PrEcES"·---------------·-----Ti:YTAL 

Pl1illlErnES EXPLOITEE LABOOR UREE Ji2 OS UJBRJFIANI' SEMFN:FS DETAQlEES AKJRTISSEMENI' ŒIARGr.s 
(ha) (lM) (UM) (UM) (tM) · {UM) (UM) 

------------·---·---·----ŒARGES 
PRCruiT VALEIJR PRCUJCITCN 

(lM) x 100 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Gsmck 1 et 2 
Tarxlagha 
Sigara 1 et 2 
Incheinou* 
Qri.dakhar 1 et 2 
Qri.dakr.ar 3 
Jedrel llighen* 
Sokham Peulh 
Sokham El Cheikh* 
Gani 1* 
Gani 2* 
Djiwane 
Madina Gayé* 

55 
20 
54 
13 
40 
20 
19 
21 
20 
20 
23 
23 
18 

45 ((X) 264 ((X) 

72 ((X) 

12 ((X) 

144 OX) 
96 ((X) 

105 600 
115 200 

13 500 96 00) 

25 020 120 000 
120 00) 

32 994 96 OOJ 
34 200 120 OOJ 

48 ((X) 

58 800 
26 400 
48 ((X) 

30 OOJ 
48 OOJ 

223 200 
44 000 

103 328 
39 OOJ 
93 200 
78 400 
88 OOJ 

120 OOJ 
104 OOJ 
142 400 
136 OOJ 
136 OOJ 
139 040 

58 793 

75 700 
45 ((X) 

8750 

10 432 
5 215 

103 328 
4 494 

20 620 
83 500 
7280 

5 595 
22 655 
6660 
4640 

104 250 

58 793 

58 793 
111 150 
68250 
58 793 

52 260 
58 793 

58 793 

* : la production totale a été estinée à partir du renderœnt troyen de la zone. 

542 632 
121 215 
370 928 

43 394 
257 820 
268 292 
298 680 
261 600 
261 500 
331 765 
326 655 
271 654 
345 880 

4 070 OOJ 
3 043 250 
4 460 350 
1 322 750 
6 401 <ID 
3 200 500 
1 933 250 
1 660 375 
1 868 500 

594 183 
2 340 250 
2 340 250 
1 831 500 

13 % 
4% 
8% 
3% 
4% 
8% 

15 % 
16 % 
14 % 
56% 
14 % 
9% 

19 % 



Hivernage 1986 

Résultats de car:ptes d 1eJq>loitatioo - Zone de Tekane (sœADER) 

Rive Droite 

-------------~-----------------------------------------------·--------------------------------------------------------------------------------------------------$UP:rnFICIE FRAIS ENniS (UM) CARBL'RANT PIECES wrAL œARGE) 
PERil'IE.1.'RES ; EXPLOITEE LABCUR UREE pYÜ5 UJBRIF1J>Nl' SEMENCES DED\ŒEES .AMOR'l'ISSEMENI' ŒARG'ES PRalJIT VALEI.JR PRCDJCTIClil 

' (ha) (UM) (l.M) (lM) (UM) (UM) (UM) (tM) x100 

-------t-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Nakhlet 23 162 cro 24 cro lOO 600 2 465 58 793 290065 2 182 815 l3% . 

Say-Tell y 22 73 200 58 200 100 cro 1 005 39 (XX) 227 005 1 949 530 12% 

Fa& 1 23 96 cro 24 (XX) HO 400 3610 52 260 234 015 2 025 380 li% 

Fada 2 16 96 cro 24 000 125 400 10 185 256 585 950 160 27 % 

Diolly 11 49 200 26 400 68 cro 12 cro 155 600 1 045 990 15% 

GQùrel fulssa 20 86 400 132 800 1 115 43 875 220 315 1 609 500 14 % 

Goriye 25 115 200 119 680 2 310 43 875 237 190 1 956 375 12 % 

Gm.ldal 20 1œ cro 1s2 cro 43 875 260 cro 1 265 400 20 % 

Iàr-es-Salam 3 20 145 200 136 cro 37 500 1 155 111 150 319 855 1 724 200 18 % 

Gourel Boubacar Sy 22 158 280 48 (XX) 83 880 25 cro 4 620 52 260 319 700 2 238 500 14% 

Tekane 1, 2 et 3 63 412 200 225 600 34740 109 921 681 540 7 178 370 9% 

}~dina }ofazzooz 21 144 coo 124 oro 1 503 43 875 279 583 1 864 800 15 % 

Saldé 17 126 cro 68 cro 37 500 7 479 238 979 1 147 925 21 % 

Fanaye Niakwar 23 1œ oco 54 cro 66 cro 2 525 39 c:ro 230 525 2 412 585 9% 

C-oorel Sarba 18 86 400 43 200 so cro 7 960 58 793 187 560 1 299 625 14 % 

}~chra Sidi 20 120 cro 38 cro 40 cro 10830 52 260 2œ 830 800 290 24% 

Taiba 20 144 cro 144 320 12 990 39 (XX) 301 310 2 197 800 14 % 

---------------------,.--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

_ _L -----



.1\mEXE XVII 

Hivemage 1986 

Charges et revenu d'exploitation sur culture de sorgho - Périni'tre CARITAS 

Secteur Kaédi 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Nl1BRE 

PERIMEI'RE 
SUPERFICE 
EXPLOITEE D' EXPLOITA1100 

ŒARGFS 
1UfALF.S 

VALEIJR 
PRODUITS 

Tidundé ciiê-----------~---zo __________ _ 95 -------90 39() ___ T454 754 

Dao 16,5 53 52 740 624 393 
Taga 24 87 81 390 332 325 
Paliba 22 59 88 190 727 377 

REVTh'U REVENU œARGFS CHARGFS 
BRUT D'EXPLOITATION (ha) (tonne) 

-~364 36~--------f4:f63 ________ lr520 -----------------

571 653 10 786 3 196 
2.50 935 2 884 3 390 
639 187 10 834 4 008 

9 716 ------3 778 

-------------------------------------------~--~-----------------------------------------------------------------------------



AtfŒŒ XVIII 

lli.vemage 1986. 

<llarges et revenu d'exploitat:ion - Petits pér:iroètres de Kaédi 
Rive Droite 

-----------SüPooŒ _______ tii1BRE ------CiiAR"Gffi _______ vmiiR _________ RE.VtW _________ ÏŒ.vTh11 _______ ciiARGES" _____ GiARGES __ 

~ŒIIŒ EXPlD11'Œ D'.AœERENIS TCJTPJ.ES PRODUITS BRUT D'EXPI..DlTATlŒ (ha) (tame) 
(ha) (tM) (tM) (UM) (tM) (UM) (tM) 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Toulel 1 et 2* 
Waly 2* 
Waly 3* 
Garly 2 
Civé 1 
Civé 2 et 3 
Koundel 
Diovol 1 à~ 4 
Dival 5 
Q.liraye* 
Bélinabé 
fuufi Aooclt 
Wending 

25,5 
20 
26 
17 
29 
36 
25 
92,5 
32 
45 
30 
28,25 
32 

196 
102 
147 

37 
45 
35 
63 

238 
82 

183 
114 
115 
161 

262 676 756 525 
143 439 6% 150 
247 458 963 900 
275 981 1 861 ŒX> 
360 761 1 981 220 
354 943 3 415 100 
267 233 1 258 650 
985 079 6 851 950 
336 557 2 103 150 
491 054 1 134 ŒX> 
446 913 3 152 955 
245 024 889 875 
212 364 006 400 

493 849 2 520 10 300 

552 711 5 419 7 172 

716 442 4 874 9 518 

1 593 019 43 054 16 234 
1 620 439 55 877 12 440 
3 Œ>O 157 87 433 9 860 

991 417 15 737 10 690 

5 866 871 24 650 10 650 

1 766 593 21 544 10 517 
642 946 3 513 10 912 

2 7ŒJ 042 2 374 14 897 
644 851 5 607 8 673 
594 036 3690 6 636 

21 253 ---------10 654 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
* : Périrœtre ayant produit un:iquenent du bOleJlO. 



• 

Hivernage 1J_82 
Olarges et revenu d'exploitation du paddy - SCNADER - Secteur Rosso 

Rive Droite 

-------------------sm'EWfcE --------tnmiŒ--------cw,-_m---vALEiiR ________ IŒ.VTh1J _____ REVENU -------ciïARGES"-----~--
PElill1EffiE EXPLOITEE D'.AœFRENTS TU.rAIE'S PRODUITS BRUT D'Em..OlTA'l'lŒ (ha) (tame) 

(ha) (lM) (UM) (lM) (lM) (lM) (lM) 
-----Gimck 1 et2 __________________ 55 _____________ 88 __________ 54i63i--4o7oilif _______ 35ii-368 _________ 40éi83 ________ 9_ 866 

Tandekha 20 12 121 215 3 043 250 2 922 035 243 502 6 00> 
Sigpra 1 et 2 54 72 370 928 4 460 250 4 089 422 56 797 6 870 
Inchemoo 13 10 43 494 1 322 750 1 279 256 127 926 3 345 
G.li.dakhar 1 et 2 40 69 257 820 6 401 (XX) 6 143 180 89 031 6 445 
G.lidakhar 3 20 35 268 292 3 200 500 2 932 208 83 777 13 415 
Jedrel ~ 19 39 298 680 1 933 250 1 634 570 41 912 15 720 
Sokham Peulh 21 48 261 600 1 660 375 1 398 775 29 141 12 457 
Sokham El <lleik 20 50 261 .500 1 868 500 1 607 oco 32 140 13 075 
Gani 1 20 89 335 765 594 183 258 418 2 ÇX)3 16 788 
Gani 2 23 70 326 655 2 340 250 2 013 595 28 765 14 202 
Djiwane 23 40 271 654 2 340 250 2 068 596 51 715 11 811 
Madina Gaye 18 40 345 880 1 831 500 1 485 620 37 140 19 215 

66 525 ---TiL;Sz 
---------~-----------------------------------------------------------------------------------·---------.------------------------



.. 

Hivernage 198_? 

Olarges et revenu d~exploitation du paddy- sœADER- Secteur Rosso -Zone de Koundi 
Rive Droite 

-----------t------------5(;1Jooëi--------tWB-RE-----~rS---VAÏHJR ----------RÉ.\1Th1J --------~1)--éilARGËS-----<iiAFŒS--
p~ EXPLOITEE D'.AI.liElŒNl'S '1UI'1\l.FS PROOUITS BM D'WLOITATlŒ (ha) (toone) 

(ha) (UM) (UM) (UM) (UM) (lM) (UM) _______________ __._.,_._ ___________________________________________________________________________________________________________ _ 
Kaloila ' 22 33 317 072 2 136 750 1 819 678 55 142 14 412 
Mleiga : 23 49 313 ~7 3 037 700 2 723 793 55 588 13 648 
~chra ~ 20 40 256 465 1 835 200 1 578 735 39 468 12 823 
Jedrel ~ 22 88 340 982 2 798 125 2 457 143 27 922 i5 499 
Nd1ailatt 20 38 251 980 987 250 645 270 19 554 12 599 
Lembarya 22 82 332 955 1 709 400 1 377 445 16 798 15 ~ 
Diakhacy 20 48 257 875 1 461 500 1 203 625 25 075 12 893 
.Awleyg 1 19 86 189 465 1 005 290 815 825 9 486 9 972 
.Awleyg 2 17,5 55 210 670 925 925 715 255 13 004 12 038 
Jerib 20 80 223 261 1 050 ~ 827 539 lO 344 11 163 
}barwadji 20 80 172 210 1 221 000 1 048 790 13 110 8 610 

25 953 --ïi-613 

------------------r------------------------------------------------------------------------------------------------..------------------

-_l 



ANNEXE XXI 

.. 

Hivernage 1986 

Charges et revenu d'exploitation du paddy - SCNADER - Secteur Rosso - Zone de I.exeiba 

Rive Droite 

' . 

-----------
SL'PffiFICE 
EXPI.DITEE 

(ha) 

~----------~ëËS _______ \iALËL~----------~u---------~11------- ~~------~--
D'AllŒIDNis TCtll\lFS PROOUITS BRUI' D'EXPI..Ol'IATJU>I (ha) (toone) 

(lM) (lM) (lM) (lM) (lM) (UM) 
----- Diatar 11---------------I'ff __________ 78-------~-4i:x.J ---T4Ï7 ssf ________ TTioïsr--------T4-i3T----yrrri8 ______ _ 

Ibué 30 36 364 200 1 387 500 1 020 300 28 342 12 140 
I.exeiba 20 76 343 837 1 711 620 1 367 783 17 ~7 17 192 
Thi.édé 20 48 357 093 2 146 000 1 788 ~7 37 269 17 855 
Houbéré 21 90 197 647 1 515 150 1 317 503 16 835 9 412 
Bruldan 2 13 46 176 000 288 600 112 600 2 448 l3 538 
Taybatt 21 81 187 8~ 1 351 900 1 164 ® 14 371 8 947 
Ganki .Andallah 18 64 273 795 1 298 700 1 024 ~7 16 014 15 211 
Khaira 22 38 304 065 1 347 170 1 043 105 27 450 13 821 
Dakhlet Marveje 16 40 47 380 440 000 396 620 9 915 2 961 
Booldem 1 20 18 196 600 2 035 000 1 838 400 102 133 9 830 

26 091 --Ti-.544 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------



' ' 

AttiDŒ XXII 

1 

.. 

Hivernage 198_? 

<barges et revenu d'exploitation du paddy - sœADER - Secteur Rosso - Zoœ de Tél<ane 

Rive Droite 
-------t----------------SŒPERFiéi __________ NciMBRE----------~-------v~-----------~11----------~~-------CHARGËS--------~--
~ .. EXPLOlTIE D'.t\.IHERENIS 'IUf.P,lES PRCUJ11S BRUI' D'EXPIDITATICl' (ha) (trone) 

! . (ha) (UM) (lM} (œ) {lM) {lM) (lM) 

------Nakhlet---t-""'-----------------;rr---------------yf------------290œs---yysfsi5--------~s9i75D _______ ----s6o34--------ri6Tf--
Say Tolly { 22 45 227 005 1 949 530 l 722 525 38 278 10 318 
Fada 1 23 26 234 015 2 025 380 l 721 365 68 899 10 174 
Fada 2 16 21 2.56 585 950 150 693 575 33 027 16 036 
Di?llY . 11 60 155 600 1 045 990 890 390 14 840 14 145 
Ga.lrel !bls~ 20 70 220 315 1 009 .500 1 389 185 19 845 U 015 
Gouye 25 26 237 190 1 956 375 l 719 185 66 122 9 488 
~ 20 60 260 ŒXl 1 265 400 l 005 400 16 757 l3 ŒXl 
Dar-es-Sal.adl 3 20 61 319 855 1 724 200 1 404 345 23 022 15 993 
Goorel B. Sf 22 40 319 700 2 238 500 l 918 720 47 968 14 535 
~ 38ŒXl u~ 
Nadina ~ 21 50 279 583 1 864 000 1 585 217 31 704 13 313 
Saldé 17 66 238 979 1 147 925 908 946 13 772 14 057 
Fanaye ~ 23 51 230 525 2 412 585 2 182 Œ>O 42 785 10 023 
Gourel Satbê 18 34 187 .560 1 299 625 1 112 065 32 7œ 10 420 
Nadina SiM 20 32 208 830 880 290 671 460 20 983 10 415 
Taiba 20 37 301 310 2 197 000 1 896 490 51 256 15 065 

' 

_______ _. ______________________________________________________________________________________________________________________ _ 



• 

ANNEXE XXIV 

·Hivernage 1986 

Charges et revenu d'exploitation du paddy - SCWDF.R- CPB Boghé 
Rive Droite 

~ ' , 

--------------------------Si-1JiRTIŒ---------------~iË _____________ Uwœ> ---------v-Ai:EiiR" _________ RiVThu----------~ ~----
PERJME:ffiE EXPlOITEE D 1 AlliERENIS 'lU1N.ES PROOUI1S BRl.JT EXPWITANT 

(ha) (lM) (UM) (UM) (tM) 

--------Bakliao---------------------------------------------------------------i4iëro----------z-84Y-~-------T094-5w ----------------
'lh:i.algou 1 974 834 7 799 748 5 824 914 
Boghé 4 158 044 18 302 235 14 144 191 
Sar~ou 870 266 3 125 575 2 255 309 
Daœtte 6(',4 452 2 592 590 1 988 138 
Ngorel 658 856 2 220 609 1 451 753 
Thildé 1 232 148 6 652 230 5 420 082 
Thi.énel* 1 104 746 5 125 536 4 020 790 
l-baladji 838 900 4 677 984 . 3 839 024 
Saé 1 00) 326 4 494 427 3 494 101 
1buldé 1 430 880 6 6552 230 5 221 350 
Sintbiru 7Œ:J 164 2 968 954 2 262 790 ---Yo36 _________________________________________ siof69s2________ 25 549 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
* : ? 



' . ~ 

Hi.vemage 19~.§ 

Olarges et revenu d'exploitation du paddy - SCNADER - Petits péi'ilœtres de &>ghé 

Rive Droite 

• 

-------4---------------5Li?ËRfi~--------~ffiRE----------~E5-------\IALËÜR------------~1Ï----------~1J-------~ËS------~--

PEimt,oo: EXPICITil:. D'~li-IEIIDi1S T<m\lFS PRODUI'IS BRUf D'EXPI.DlTATI~ (ha) (tonne) 
(ha) (UM) (lM) (lM) (lM) (UM) (lM) 

---------Bab~ê ___ __. ___________________ 2Ci _______________ 81f _____________ 20B_É(i) _____ :f~3é)8(() ________ 2_:fi2 200----------i7-~s---------iëï1f30--

Dioodé 20 43 176 00) 2 038 700 1 862 700 43 319 8 800 
Bakhao 30 82 443 052 2 597 400 2 154 348 26 272 14 768 
Ngorel QdcùVa* 40 150 219 870 1 609 400 1 389 530 9 263 5 497 
Silbé* , 15 160 170 652 603 540 432 888 2 705 11 377 
Ando 20 63 313 812 3 237 500 2 923 688 46 408 15 691 
Diaro Réo 20 50 269 104 1 739 000 1 469 896 29 400 13 455 
Ali Q.\élel 20 80 279 104 1 887 000 1 ffJ7 896 20 099 13 955 
Beylane** 20 82 136 00) 895 155 759 155 9 258 6 800 
Dar-es-Salala 35 120 241 600 1 164 240 922 640 7 689 6 903 

* : ? 
** : ? 

10768 



• 

PElilllEIRE 
SUPERFICE 
CULTIVEE 

(ha) 

Hivernage 1986 

Cllarges et reverru d'exploitation du paddy 

Haut-Bassin 

Nl'lBRE 
D'AœERENIS 

CWŒGES 
1UT.AlES 

(UM) 
PROOOCITOO 

(t) 

REVENU 
BRUI 
(lM) 

w 1 1 

----------~------
ŒARGF$ 

(ha) 
(lM) 

IŒ.VENU BRUI -------
EXPLO:r:mn' 

----------------------------------------------·---------------------------------------------------------~-------------

Sangalou 
Gouthioobé 

Riz 
Riz 

7 . 
39 

43 
276 

790 1.50 
1 243 870 

18,72 
58,5 

520 250 
2 851 300 

112 878 
31 894 

12 lOO 
4 .507 
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